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historiques dans tout le Canada Ce 
sont des nôtres qui ont ouvert le pays. 
Partout ils ont été les pionniers. 
Comme question de fait, l'influence 
française se fait sentir dans toutes 
les provinces de l'Ouest et elle pourra 
s'augmenter. Actuellement il y a 
45.000 Canadiens français en Alber- 
ta, 60,000 en Saskatchewan, 65,000 
au Manitoba, une dizaine de mille en 


tants dans les conseils municipaux, 
dans les parlements. 

Àu point de vue scolaire, M. Gi- 
roux ae peut parier que de l'Alberta. 
La loi de cette province permet l'en- 
seignement du français. 

L'an dernier on à obtenu que dans 
les écoles fréquentées pâr des Cana- 
diens français, la langue d'enseigne- 
ment, pour les quatre premières an- 
pées, soit le français Ce qui mau- 
que, ce sont les instituteurs bilingues. 
Quand on y aura pourvu, in langue 
française sera sauvée dans cette pro- 
vince. Pour cela il faut l'aide de la 
province de Québec. Dans une de ses 
écoles normales, la vieille province 
pourrait, par exemple, établir un 
cours selon le programme d'études de 
l'Alberta Les élèves qui le suivraient 
et qui subiraient un examen avec suc- 
cès pourraient ensuite être acceptés 
comme instituteurs ou institutrices 
par les écoles albertaines Les écoles 
urbaines, pour commencer, donnent 


compatriotes de l'Ouest de plusieurs 


Pourquoi n'accorde-t-on pas une fa- 


La province de Québec devrait la de- 
mander et l'obtenir. ” 


M. Anatole Vanier 


M. Anatole Vanier, ancien prési- 
dent du comité régional de l'A. C. J. 


unes et aux autres une solution satfs- 
faisante, 

Au sujet de l'immigration, le Ca- 
nada a eu jusqu'ici une politique dé- 
sastreuse. Nous avons dépensé des 
millions pour obtenir de piètres ré- 
sultats. Il est temps que la race fran- 
Çaise fasse entendre ses réclamations. 
11 faut dire quels sont nos besoins et 
exiger carrément qu'on y satisfasse. 

Il faut poser èn principe que seuls 
les agriculteurs soient admis au pays. 
Ensuite tâcher de rapatrier lés Ca- 
nadiens qui sont passés aux Etats- 
Unis. Au mois d'août dernier, dans 
un discours, M. Véniot, ministre dans 
le cabinet fédéral, . remarquait cette 
anomalie qu'il en coûte moins cher 
pour un immigrant de Londres à se 
rendre jusque dans l'Ouest canadien, 
que pour un Franco-Américain de 
partir des Etats-Unis et de se rendre 
jusqu'au même endroit. N'est-il pas 
temps de demander au gouvernement 
de reviser ces tarifs? Avec l'appui 
d'un ministre qui s'est prononcé, sans 
que personne ne le lui demande, il de- 
vrait être assez facile d'obtenir jus- 
tice. Y a-t-il jamais un peuple qui 
ait accepté pareille préférence en fa- 
veur des étrangers? 

Les Canadiens français de la pro- 
vince de Québec peuvent aider leurs 
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façons en leur manifestant leur sym- 
pathie, en leur accordant leur appui 
et en leur accordant à l'occasion un 
secours financier.-L.A. C. J. C. a déjà 
aidé les Franco:Ontariens en leur pro- 
curant un fonds de $70,000. 

La province de Québec peut rendre 
service à Ouest comme l'Ouest peut 
aider la province de Québec. M. Gi- 
roux l'a dit, la province de Québec 
peut augmenter sa députation par les 
centres canadiens-français de l'Ouest. 

M. l'abbé J-B. Bourassa, ancien 
missionnaire-colonisateur, parle de la 
nécessité de réaliser une confédéra- 
tion des sociétés Saint-Jean-Baptiste. 
C'est par l'union que nous obtiendrons 
ce qui aous est dû. La province de 
Québec a, chaque année, un surplus 
de population. Pourquoi ne les dii- 
gerait-elle pas vers les provinces de 
l'Ouest ? 

— Le R. PF. Allard, OML 

Le KR. P. Allard, OMI, représen- 
tant du “Patriote de l'Ouest”, publié 
à Prince-Albert, parle aussi du rapa- 
triement et du prix de faveur qui est 

rcordé aux immigrants qui viennent 
des Lies Britanniques quand les Fran- 
co-Américains qui veulent rentrer au 
Canada doivent payer le plein prix. 
La même observation peut être faite 
pour le Canadien français qui veut 
allier s'établir dans l'Ouest. La pro- 
vince de Québec a, chaque année, un 
surplus de population turale. Pour- 
quoi ne la dirigerait-elle pas vers les 
provinces de l'Ouest ? 
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nadien français qui allait s'établir | 
dans l'Ouest était perdu pour la race. 
Nous ne devons pas oublier que nous 
sommes chez nous partout au Cana- 
da, dans les neuf provinces. 

NN. 88. Taché, Provercher et Lan- 
gevin ont fait appel, 
de succès, à la province 
C'est que l'on ne s' 

fait à cette idée que 
français est chez lui 

nada. 


QUATRE ENFANTS ET DEUX FEMMES 
S LES FLAMMES 


PERISSENT DAN 


Mme Labrecque, de 


Legal, meuft avec trois de ses enfañ 
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en essayant de les sauver — Le père réüssit à sauver 
les cinq autres — Autre tragédie à Smoky Lake 


Edmonton — Une femme et ‘trois 
enfants ont péri dans les flammes à 
Legal; le mari a réussi à sauver cinq 
autres enfants. Une femme et sa fille 
ont péri de la même façon dans un 


autre incendie à Smoky Lake. 

Les victimes à Legal sont: Mme 
Labrecque et ses enfants, Lucien et 
Rosalie, deux jumeaux de trois ans, 
et Auguste, un an et demi. 

M. Labrecque s'était levé à 5 h. 30 
du matin et avait allumé une lampe 
à pétrole qu'il avait placée sur le 
buffet. Celle-ci tomba de quelque 
façon sur le plancher et un jet de 
flammes s’éleva aussitôt. 11 jeta des- 
sus un seau d'eau, mais cela ne fit 
qu'activer la combustion du pétrole 
et toute la chambre se trouva en feu. 
M. Labrecque réveilla sa femme et la 
conduisit en sûreté dehors. Il se pré- 
cipita alors vers les écuries et se mu- 


mé soû 


uit d'une échellé qu'il dressa contre 
la fenêtre de la chattibre où dormaient 
ses huit enfants. 

Il réussit à faire descendre les cinq 
plus âgés, mais l’incendie'se propa- 
geait si rapidement que toute la mai- 
son ne fut bientôt qu’un brasier et il 
ne put atteindre les trois plus jeunes 
qui périrent dans les flammes. Les 
cinq enfants, nü-pieds et en sous-vé- 
tements seulement, furent transportés 
en ‘toute hâte chez un voisim. Ils 
s'en tireront avec quelques orteils 
geltés. — —+ ne . 

C'est seulement après avoir térmi- 
-que le. mal- 
heureux Labrecque s'est aperçu que 
sa femme était invisible. Lorsqu'on 
a retrouvé dans les cendres les restes 
carbonisés d'un adulte et de trois en- 
fants, il a dû se rendre à l'évidence 
que la mère de ses enfants aussi avait 
péri dans ce tragique incendie. 


LES PORTS DE LA BAIE D'HUBSON 


L'ingénieur Palmer présente son rapport complet au 
ministère des chemins de fer — Fort Churchill offre 
bien plus d'avantages naturels que Nelson ” 


Ottawa — M. Frederick_ Palmer, 
l'ingénieur anglais, vient de présenter 
au ministre des chemins de fer son 
rapport complet sur les mérites res- 
pectifs de Churchill et de Nelson 
comme port de mer et comme termi- 
nus du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson. M. Palmer avait déjà in- 
diqué qu'il en coûterait beaucoup 
moins d'établir le port à Churchill. 
Dans son rapport définitif, il pousse 
la comparaison avec Nelson bien pius 
avant. Il dit, par exemple, que pour 
installer le port de Churchill il ne fau- 
dra dépenser qu'un tiers de ce qu'il 
en aurait coûté pour compléter les 
travaux entrepris à Nelson. En te- 
hant compte du coût du chemin de 
fer, l'installation à Churchill ne re- 
présentera encore qu'un peu plus de 
la moitié de la dépense que nécessite- 
rait Nelson. 

M. Palmer estime qu'il faudrait au 
moins six ans pour faire certains tra- 
vaux d'essai à Nelson. A Churchill, 
les mêmes travaux pourront être 
complétés en trois ans. ‘ 


Pour en venir aux mêmes conclu- 
sions, le rapport définitif énumère les 
mêmes raisons que le rapport préli- 
minaire. (Ces raisons sont d'ordre 
physique et financier: dépense-capi- 
tal, temps qu'il faudra pour terminer 
les travaux, charges annuelles com- 
paratives, possibilités d'’agrandisse- 
ment de l'un et l'autre port, la ques- 
tion des glaces. Relativement aux 
caractéristiques physiques des deux 
endroits, le rapport s'accompagne 
d'un grand nombre de photographies 
et de plus d’une dizaine de cartes et 
de diagrammes. 

M. Palmer déclare que les travaux 
de Nelson n'ont encore rien de per- 
manent, si ce n'est une partie d'un 
pont qui conduit à une ile complète- 
ment artificielle. Les piliers qui sup- 
portent les arches sont déjà moins 
bons et il faudrait les. remplacer par 
des piliers permanents en béton. 

Les travaux en bois qui ont été en- 
trepris pour l'établissement de l'ile, 
mais qui sont interrompus depuis dix 
ans, sé sont aussi détériorés considé- 
rablement. : | 


ù 


Le rapport insiste sur la protection 
qu'offre le port naturel abrité de 
Churchill Les: premiers ingénieurs 
qui s’y étaient rendus avaient cru que 
le fond était en roe solide et qu'il 
serait difficile d'y faire du dragage. 
C'est pour cette raison que le choix 
s'était autrefois arrêté sur Nelson. 
Des forages ont établi que le port de 
Chuychilil peut être dragué facile- 
ment. 4 

On avait demandé à M. Palmer 
d'établir le coût comparatif des tra- 
vaux dans l'un et l'autre port, avec 
un étiage de pas moins de 26 pieds, 
pour que six cargos puissent y mouil- 
ler en même temps, et que trois 
puissent être déchargés simultané- 
ment. 

Ces travaux coûteraient, à Nelson, 
$22,732,957; à Churchill, $7,860,613. 
L'intérêt et la dépense-capital,  pen- 
dant la période des travaux, serait de 
$3,411,593 à Nelson et de $589,546 à 
Churchill, soit un total de $26,155,598 
au lieu de $8,540,159 La différence 
en faveur de Churchill, pour le port 
seulement, est donc de $17,705,391. 

Les premiers travaux pourraient 
être complétés en moins de trois ans 
à Churchil!. A Nelson, it faudrait au 
moins six ans. Pour les agrandisse- 
ments ultérieurs, Churchill offrirait 
beaucoup plus de facilités que Nelson. 

M. Palmer ajoute qu'il faudrait que 
des observations aient été faites pour 
que l'on puisse établir une comparai- 
son entre les deux ports au sujet de 
la giace. Pour cette raison, il ne rait 
lui-même que des considérations gé- 
nérales sur ies probebilités. 


Co e ccnclusion générale, Chur- 
chill l'mporte sur Nelson à tous les 
points de vue, sauf un: pour établir 
le port à Churchill il faudra prolonger 
le chemin ce fer de 87 milles. La dé- 
pense supplémentaire que cela néces- 
sitera est loin de compenser la diffé- 
rence qui existe pour le reste en fa- 
veur de Churchill. 

———— 2 20 -0———— 

CHICAGO — Un ‘“blizzard” qui # 
visité Chicago le ler janvier a fait 
vingt-six victimes dans la ville et là 
banlieue. 
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vol d'essai à 1,200 pieds, au-dessus 
de l'étang de Berre. La cause de l'ac- 
cident est inconnue. 

WASHINGTON — D'après les sta- 
tistiques publiées par l'Association 
Against Prohibition”, la consomma- 
tion de l'alcool empoisonné aux Etats- 
Unis depuis la mise en vigueur de la 
loi Volsteñd, a causé plus de 65,000 
morts, soit 15,000 victimes de plus 
que n’en causa la grande guerre par- 
mi les soldats de l’'Oncle Sam. 


ROCHESTER — ‘Charles-Edward 
Wheelwright, beau-père d'Eamonn de 


Valera, est décédé. à ) 


LONDRES. — Le Thames et au- 
tres cours d'eau montent continuelle- 
ment à la suite du dégel et de grosses 
pluies; de vastes étendues de l’est de 
Londres sont inondées. 


NEW-YORK — Les flammes ont 
détruit un paquebot, deux quais, huit 
barges et deux hangars d'entreposage 
dans le port de New-York. 


STRASBOURG -- Quinse person- 
nes impliquées dans un complot sépa- 
ratiste ont été arrêtées et l'on a saisi 
les plans de barricades pour les rues 
de Strasbourg. 


PARIS —- On mande télégraphique- 
ment de Rome que M. l'abbé Feltin, 
curé de la Madeleine, à Besançon, 
vient d'être préconisé évêque de 
Troyes. 


PARIS — Le gouvernement russe 
vient de commander 500 avions en 
France. 


LONDRES — L'ex-premier Lloyd 
George, accompagné de son épouse, 
s'est embarqué à destination de Rio 
de Janeiro, Brésil. 


PARIS — Le colonel Jouaust, qui, 
en 1899, présida le conseil de guerre 
devant lequel fut jugé le second pro- 
cès Dreyfus, vient de mourir à Ren- 
nes à l’âge de 87 ans. 


‘GENEVE — Deux architectes, un 
français et un suisse, ont été dési- 
gnés par le concours à soumettre 
leurs plans pour la construction du 
nouveau Palais des Nations. 


PARIS — Un musée sera fondé 
pour garder les reliques et souvenirs 
du héros symbolique. Une garde 
d'honneur permanente sera formée 
pour la tombe du soldat. 


BERLIN — ‘Une nouvelie station 
d'émission, décrite comme Ia pl 
puissante du monde, a été ouverte à 
Zessen, à 20 milles de Berlin. Cette 
station a une puissance de 120 kilo- 
watts, et une longueur d'ondes de 
1,250 mètres. 


ANGORA -—- Le gouvernement turc 
donne de plus en plus dans là ‘“mo- 
dernisation”. Après la guerre au fez, 
voici maintenant la guerre. à la 
moustache. Tous les huissiers des 
ministères et des administrations ont 
reçu l'ordre de se faire raser la mous- 
tache, faute de quoi ils seraient con- 
gédiés. 


LONDRES .— Le téléphone transat- 
lantique ne semble pas être un succès 
financier. Les Anglais en font un 
très petit usage. La moyenne des ap- 
pels téléphoniques est réduite au mi- 
nimoum. , 
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offert aux exposants d'animaux à l'ex- 
position de Toronto. ‘“Je suis fier 
d'être ministre de l’agriculture du 
Manitoba, a dit l’hon. Albert Préfon- 
taine, et fier des éleveurs et expo- 
sants d'animaux du Manitoba” Le 
ministre a rappelé les magnifiques 
prix remportés par la province à To- 
ronto et à Chicago, non seuletnent 
pour les animaux, mais aussi pour 
l'industrie laitière et ie miel. Eleveur 


“lui-même au Manitoba depuis 48 ans, 


M. Préfontaine a loué sans réserve la 
qualité de notre bétail et l'honneur 
conféré aux Manitobains dans les 
plus grandes expositions du conti- 
nent, 

Le ministre a promis de donner à 
l'agriculture toute l'aide raisonnable 
et il a mis en relief l'importance de 
cette industrie pour l'avenir de'la pro- 
vince. 

Le département de l'agriculture a 
remis aux exposants des chèques d'un 
montant égal à ceux qu'ils avaient re- 
çus à Toronto. 


du C.NK. 


Les Chemins de fer Nationaux du 
Canada ne prendront pas avantage 
des nouvelles dispositiohs de la loi et 
n'auront pas de débits de bière dans 
leurs hôtels Fort Garry à Winnipeg 
et Prince-Edouard à Brandon. Par 
exemple, si la législature du Mani- 
toba insérait dans son bill une clause 
permettant la vente de la bière ,aux 
repas, ils en profiteraient et sépvi- 
raient de la bière dans leurs salles à 
manger. à 

On ne servira pas de bière dans les 
wagons-restaurants, comme l'auto- 
rise l& loi, tant que le même privilège 
ne sera pas accordé dans l'Ontario, 
la Saskatchewan et l'Alberta aussi 
bien qu'au Manitoba. 

ee. 

L'immigration au Canada 

de 

Ottawa — L'immigration au Cana- 
da au cours du mois de novembre a 
été de 5,904, dont 1,816 sujets britan- 
niques, 1,739 Américains ce qui laisse 
2,349 pour les immigrant# venant 
d'autres pays. C'est ce qui ressort 
d'un rapport du ministère de Aa colo- 
nisation et de l'immigration. En no- 
vembre 1926, les chiffres étaient com- 
me suit: sujets britanniques, 2,471; 
Américains, 1,311; autres, 3,939. 

Pendant les huit premiërs mois de 

l'année fiscale, le total de l'immigra- 
tion æ été de 124,362 contre 108,620 
pendant la même période l'an dernier, 
soit une augmentation de 14-pour 
cent. 
- Le nombre des Canadiens qui sont 
revenus des Etats-Unis pour demeu- 
rer au Canada a été de 2,478 en no- 
vembre et de 31,342 pendant les huit 
mois. 


6 DS — 
, La famine en Chine 


Pékin — Un comité d’observateurs 
a déclaré qu'au moins quatre millions 
d'habitants dans les provinces de 
Chantoung et de Chihli étaient aux 
prises avec la famine la plus com- 
plète, qui menace de devenir encore 
pire avec les mois d'hiver. 

La commission internationale de se- 
cours contre la famine en Chine a 
fait appel à la Croix-Rouge. C'est à 
la suite de cette demande de secours 
qu'on a fait une enquête. 

Des milliers de personnes dans la 
province de Chantoung se nourrissent, 
à l'heure actuelle, d’écorces d'arbres, 
de paille et d'herbe. , / 

On met la responsabilité sur les 
guerres civiles, les taxes très élevées 
et le bâänditisme, On dit que les Chi- 
nois de ces régions n'ont pas encore 
vu le pire. La situation deviendra 
encore plus grave à partir du 23 jan- 
vier, le jour de l'an chinois, jusqu'au 
printemps. 


On va fêter le cardinal Rou- 
leau à son retour de Rome 


Québec — On ne connaît pas en- 
core l4 date exacte du retour,de Rome 
de Son. Eminence le Rou- 
leau, mais il est plus que Pr 


De belles fêtes se dérou- 
leront alors à Québec en l'honneur 
du troisième cardinal canadien, La 
première aura lieu À la basilique, où 
les autorités religieuses et civiles pré- 
senteront leurs hommages au nouveau 
prince de l'Eglise. Il a été suggéré 
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que les voeux de la cité de Québec 


à Son Eminence lui soient présentés 
à l'hôtel de ville même, où on se pré- 


à faire dignement les choses D ae 
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A la mémoire de Mgr de 
Saint-Valier 
pot de 


Québec — L'Hôpital Général «a 
commémoré une grande date de no- 
tre histoire: le deuxième centenaire 
de la mort de Mgr Jean-Baptiste de 
Lacroix de Chevrières de Saint-Va- 
lier, deuxième évêque de Québec et 
fondateur de cette institution. Une 
grand'messe pontificale chantée par 
S. G. Mgr Omer Plante, évêque de 
Dobero et administrateur de Québes, 
avec sermon de circonstance par Mgr 
J.-E. Laberge, curé de Saint-Jean- 
Baptiste, et un salut solennel du 
Saint-Sacrement, auquel officiait Mgr 
Lafiamme, curé de Notre-Dame de 
Québec, ont été les principaux événe- 


ments de la journée. 
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Par le port de Montréal 


Montréal — Au cours de l'année 
qui vient de se terminer, le port de 
Montréal a reçu 194,268,131 boisseaux 
de grain, soit 159,071,035 par les na- 
vires des lacs et 85,215,096 par che- 
min de fer. ù : 

Il y a augmentation de 19.8 pour 
cent dans le transport du grain par 
eau depuis 1923, 
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Sans espoir de retrouver : 
le ‘‘'Dawn'’’ 


é 


New-York — On a complètement ‘ 


perdu l'espoir de retrouver vivants 
Mme Frunces Wilson Grayson et les 
trois hommes qui fo t l'équipa- 
ge de J'aéroplane amphibie le “Dawn”. 
Le “Dawn” avait quitté New-York 
pour HäAvre-de-Grâce, Terre-Neuve, le 
23 décembre. 11 devait partir de HA- 
vre-de-Grace pour Croydon, en An- 
gléterre, dès que le temps serait favo- 
rable. Les compagnons de Mme Gray- 
son étaient le lieuténant Ondal, Brice 
Goldsborough et Fred Koehler. 
Dh — 
Le plus édifice du 
monde entier? 


Boston — Willlam-J, McDonald, 
homme d'affaires en immeubles, a an- 
noncé qu'on creusérait bientôt les fon- 
dations du plus grand édifice pour 
affaires et bureaux du monde entier 


dans le quartier de Park Square, à 
Boston. . 

L'immeuble jeté couvrira une 
superficie de 140,000 pieds carrés, et 


coûtera $21,000,000, Il comptera 25 
étages et abritera plus de 26,000 loca- 
taires et employés. Cet édifice sera 
deux fois aussi grand que le Wool- 
worth de New-York, bien que de moi- 
tié aussi haut seulement. 1] sera d'un 
quart plus spacieux que l'immeuble 
de l’Equitable, réputé le plus grand 
du quonée. 
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occupée par Mlle Chaïltapîne. En juin 
dernier, on apprenait que le commis- 
sariai des terres avait confisqué ce 
domine à l'instigation du syndicat 
des artistes de Moscou, et Chaliapine 
avait été dépouillé de son titre “d'ar- 
tiste du peuple”, qui lui avait été cor- 
féré atglébut de la révolution. 

On aPprend maintenant que le gou- 
verneñéht confisque la maison et une 
petite propriété rurale que Chaliapine. 
possédait dans la province de Viadi- 
mir, Ces disgrâces succesgives attei- 
gnent l'artiste parce qu'à différentes 

il a donné des secours à des 
exilés russes on B'rance, notamment 
en faveur des cnfants de ces malheu- 
reux ‘ 
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Les Nationalistes allemands 
définissent leur program- 
me-de politique.intérieure 


Berlin Le congrès des délégués 
du parti nationaliste allemand n 
adopté, à l'unanimité, une résolution 
disant notamment : 

1.—Que le parti nationaliste re- 

pousse le projet d'Etat unitaire, la 
réalisation de ce projet ne permettant 
aucune économie; 
Les pouvoirs Gu parlement doi- 
vent étre restreints ct, par contre, 
ceux du président d Empire élargis: 
. Le dualisme entre le Reich et 
la Prusse doit être supprimé, en ce 
sens que le »résident d'Empire doit 
être en même temps président de 
l'Etat prussien; 

4#= Les fonctions du chancelier et 
du président du conseil prussien de- 
vront être alors réunis en une seule 
personne. La situation spéciale des 
Etats allemands du Sud devra être 
assurée, les peivoirs du conseil d'Em- 
pire devront être renforcés. Enfin, 
comme mesure exceptionnelle, le com- 
missariat d'Empire aux écmomies de- 
vra être transformé en office Ce con- 
trôle indépendant du Reichstag. 
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M, Mussolini prépare une 
oxpédition en Lybie 


Londres Le corres2ondant de 
l'Internutional News Service’ à Ro- 
me télégraphie que le gouvernement 
italien fait sn ce moment d'intenses 
préparatifs militaires pour déc'encher 
la plus grande offensive africaine qui 
ait eu lieu depuis l'épique de Scipion 
contre les tmbus ‘'e la Lybie et de la 
Cyrénaique qui, au cours de Fannce 


dernière, ont lerrorisé les avant-pos- 
tous des troupes italiennes et les co- 
lons italiens isolés 

bien décidé. à assurer 
ans tout l'empire colonial ita 


57O 1l 
: 


M. Mi 


la paix 


ham ‘Vutes de Lndà pour les rein. 
idun: dawr toutes les maladies di 
wiu fhvimalistie, Maladie de Bright 
stinbétés. mal de Aos .Yaodues Bi 
vous ls bolte Pur‘tods les pharme 
tous Lu par ta poste sur CC] 
orix par The Nodds Meïtifine Co. Ltd 
Coruato, Ont, 


_FAllemagne qui. est coupatie 


terie datant de 
éonienne 


| juillet 


‘une nouvelle lutte. révolutionniaiée 


approche et que si une nouvelle guer- 


re impérialiste. vient à éclater, !a 
classe ouvrière y prendra part comme 
force révolutionnaire crganisée qui 
saura utiliser cette guerre pour la 
lutte en faveur dû triomphe du coïn- 
munisme. 

= de Le 

Les fouilles de Glozel 
Paris — Un comité d'archéologues 
chargé d' x sur l ticité 
des Toutes de Glozel a que 
les objets prétendus préhistoriques 
trouvés dans le sous-sol d'une ferme 
en France, étaient une belle fumis- 


l'ère post-napo- 


On avait supposé au début que les 
objets trouvés dataient de 10,000 ans. 
Mais les savants ont trouvé des docu- 
ments écrits avec les lettres arabes, 
des lettres d'amour gravées dans la 
pierre. Plusieurs archéologues conti- 
nuent cependant à croire en l’authen- 
ticité dé la découverte. 
DD —— 


Nouveaux timbres français 


Paris — Des scènes de Paris et de 
la France en général seront reprodui- 
tes sur une nouvelle émission Ge tim- 
bres-poste. s 

Un nouveau proc:iidé de gravure sur 
cuivre sera utilisé pour l'émission de 
cinq de ces nouvexux timbres. Les 
gravures approuvées pour la nouvelle 
émission sont l'Arc de Triomphe, de 
Paris, la cathédrale de Reims, le 
Mont-Srint-Michel, le port de La Ro- 
chelle et le Mont du Gard. 

Ces timbres remplaceront les tim- 
bres actuels de deux, trois. cinq, dix 
et vingt francs. 

————— CDD 2 — 
130,000 jeunes Anglais qui 
ne veulent pas se battre 


Londres Une pétition, portant 


130,000 signatures de sujets britan-| 
niques, {gés de seize ans, a été re-| Prendre que ces bons vieux chants 


mise au premier ministre par M. Ar- 
thur Ponsonby, député travailliste et 
ex-page de la reine Victoria Ces si- 
gnataires s'engagent à refuser le ser- 
vice militaire en cas de guerre. 

M. Baldwin a promis un réponse 
qui sera autre qu'un simple accusé de 
réception. 

6-0 ——— 


Taxe pour les passagers 
transatlantiques 


Pariæ La Commission des finan- 
ces de la Chambre a décidé de frapper 
d'une taxe tous les passagers s'em- 
barquant ou débarquant dans un port 
de France. 

Les Ésngers transatlantiques de 
premiêre classe paieront cinquante 
francs, ceux de deuxième trente 
francs, ceux de troisième vingt, et 
ceux d'entre-pont douze. 

285 + — 

Un tremblement de terre 

à Rome 


Rome -- La Ville E‘ernelle a #té 
ébranlée par un tremblement de terre 
d'une violence inaccou‘umée; qui a 
{iuré près de quatre minutes. ps 
{ Une crevasse apparut dans le €ol, 
les plafonds de plusieurs maisons s'ef- 
fondrèrent et la corniche d'une église 
‘*% détacha, tlessant un prêtre qui pas- 
,sait à ce moment. 

Les secousses furent ressenties au 


[valican Le Pape était dans son ora- | 


‘oire privé et ne fut pas peu surpris 
ce voir ses livres se moivoir et le: 
mcubles chambranler. 


La population de New-York 


Washington — La population totale 
de New-York était estimée, au ler 
1927, à 5,970,000 âmes, soit 
ne augmentation de seulement 97, 
444 depuis le reten icment du ler jan 
rier 1920. " 

Ces chiffres sont pour New-York et 
a banlieue. ce que l'on est convenu 
d'appeler le ‘Greater New York”. 

Chicago a une population de 5,102,- 
809, soit 402,095 de'plus qu'en 1920: 
Philadelphie a 2035000, Baltimore, 
819.000, Poston, T83,100 et Détroit 
1,334,500 
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Les arbres de Noël 

Dans ces derniers temps on a dis- 
cuté dans les journaux sbr l'opportu- 
nité de donner aux enfants la joie des 
arbres de Noël. A Saihte-Anne, il pa- 
raît bien que nos institutrices n'ont 
pas perdu leur temps à débattre cette 
question. Quatre écoles de la campa- 
gne ont vu cefte fête qui fait tant 
plaisir aux enfants et aussi aux pa 
rents. Le R. P. Mercier, curé, n'a pu 
à son grand regret se rendre aux qua- 
tre écoles comme fl l'aurait désiré. Il 
put tout de même répondre à deux 
invitations. 

Le 22 décembre, il se rendait à celle 
de Mme J. Hébert, institutrice à l'éco- 
le de Sainte-Anne Centre. Un très 


joli programme de déclamations et de | 
chants fut exécuté par les bambins 


Le catéchisme même figurait à bonne 
place. Dix chapitres de ce petit vo- 
lume, qu'on dit ennuyeux à certaines 
heures, ne firent pas peur, en un jour 
de fête, à*ces petits. Ils ne bronchè- 
rent pas, pfesque pas. Il y a aussi 
le pot-pourri de chants canadiens qui 
mérite mention spéciale. L'Associa- 
tion d'Education sera heureuse d'ap- 


rentrent dans notre population par 
nos écoles. C'est direz qu'ils y ren- 
trent pour longtemps. La fête se ter- 
mina par a visite .d1 Père Noël qui 
ne déplut pas du tout et fit beaucoup 
d'heureux. ° 
L'école de Calédonia eut son tour 


dans la soirée du 23 décembre® Le K. 


! Père curé eut le plaisir de pouvoir s'y 


rendre aussi. C'est toute une séance 
que Mlle A. Pelletier, l'institutrice 
avait préparée. L'école était pleine 
à déborder. Les élèves firent tout 
tour un petit discours ou donnèrent 
une petite chanson que l'assistance 
écouta avec intérêt et applaudit chau- 
dement. L'arbre de Noël fut alors dé- 
pouillé; ce ne fut pas la partie la 
moins intéressante ni la moins goû- 
tée des... petits. L'Enfant-Jésus a 
été vraiment prodigue dans cette 
école pour les enfants sages et appli- 


| qués. 


La fête a été aussi belle dans les 
deux autres écoles, ndus dit-on. Nos 


| félicitations aux institutrices qui sd- 
| vent trouver dans ces petites fêtes un 


moyen de stimuler les enfants à étu- 
dier et une occasicn d'intéresser les 
parents aux progrès de leurs enfants. 
" INoël "A j 

La Noël a été pour la paroisse une 
vraie fête religieuse, une fête de 
l'âme. Il y eut foule à la messe de 
minuit. Plus de 609 ccrmmubions ont 
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A partir du premier janvier 1928, la 


Winnipeg Church Goods Compagnie Ltée 


l'Ouest depuis plus de quinze 
era ses affaires sous le nom de 


GASPARD & COMPAGNIE Ltée 


179, avenue Bannatyne Est' 
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HEALE 


l'été distribuées. Les vieux cantiques 
ont été à l'honneur encore, comme par 
les années passées. On les trouve tou- 
jours si beaux, si pieux, si débordants 
de cette onction qui va droit au coeur. 
Il va sans dire que le ‘“‘Miuit chré- 
tiens” n'a pas été omis et comme 
toujours il #4 ‘‘pieusement impression- 
né”, C'en cst assez, Aussi longtemps 
qu'on voudra se bien pénétrer du 
grand mystère que rappelle la nuit 
de Noël, on recourra à’ce çantique 
comparable à nul autre par la doc- 
trine et sa musique pieuse. Qu'on se 
garde bien de l'oublier! N'est-ce pas 
des chants de ce genre que le ‘“’Motu 
Proprio” a voulu remettre en honneur 
dans toutes les églises catholiques ? 
A nous d'entrer docjjement dans cette 
pensée de Rome. 
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AUBIGNY 


Jour de l'an 


Comme tous les autres jours il a 
passé, mais le premier: les autres sui- 
vront corome le flot suit le flot, le 
repoussant toujours plus loin et finis- 
sant par disparaitre tout à fait; c'est 
la vie sur la terre! Les générations 
font place à d'autres sans cesse re- 
nouvelées, les événements se su<cè- 
a sans apporter le moindre chan- 


gement à l'ordre établi pur la Pr@vi- 
| AÈUEE qui régit tout avec poids, me- 
sure, sagesse et une bonté vraiment 
extraordinaire! Profitons de cette cir- 
constance pour l'en remercier et lui 
| promettre de bien employer ces mo- 
ments, ces mois, cette année en parti- 
culier qui pour nous sera peut-être 
la dernière... 


Suivant ‘“l'usagé antique et solen- 
nel”, des poignées de main dignes des 
anciens jours où il fallait aux chauf- 
feurs tourner la manivelle assez long- 
temps avant d'avoir des résultats po- 
sitifs, que dis-je? des poignées de 
mains à ébranler l'homme le mieux 
bâti et le plus solide sur ses jambes, 
surtout en ces jours de fête! 
beau geste, s’il représentait la sincé- 
rité exprimée au dehors par gestes 
et par paroles! Simulacre au lieu de 
“sacrement de l'amitié”, comme l'ap- 
pelait si bien Aiph. Allais.. 


N'importe, il fait du bien en beau- 
coup de quartiers et c'est par ce côté 
que nous devons l'envisager et que, 
à notre tour, rous tournons la mani- 
vellé de notre coeur pour vous expri- 
jaer nos meilleurs sentimentset nos 


| Les cors disparaissent éans 
[laisser de cicatrice quand ils 
isont traités avec Holloway’s 
| Corn Remover. 


WINNIPEG, MAN. 


EDMONTON: 10127, 104ème rue 
rue Saint-J ist 


Ah! le | 


souhaits de Noël et du Jour de l'An 
et des conseils pratiques à retenir et 
à mettre en pratique en 1928. 
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FANNYSTELLE 


Noël 

La fête de Noël a été des plus bel- 
les et des plus édifiantes. 

L'autel megnifiquement décoré était 
recouvert d’une jolie nappe et d'une 
très riche frise, cadeaux offerts à M. 
le curé par les enfants à l'occasion 
de sa fête patronale. Les commu- 
nions nombreuses ont été faites avec 
une piété édifiante et dans un ordre 
parfait. > 
‘ Le chant a été bikti exécuté. Les 
jeunes filles et les enfants méritent 
une mention spéciale, ainsi que M. 
Paul Arnal: ils n'ont pas craint de 
donner le temps nécessaire à la pra- 
tique des chants de Noël. Nous les 
félicitons et leur disons toute notre 
reconnaissance. 

L'avant-veille de Noël, M. l'abbé 
Léonide Primeau, procyreur à l'ar- 
chevêché de Saint-Boniface, est venu 
entendrè les confessions et prêcher 
l'heure d'adoration. Nous ‘aurions 
désiré le garder pour la messe de mi 
nuit, mais il était retenu pour une 
paroisse plus importante. : 


Grainerie 


Les membres de la Coopérative de 
blé à Fannystelle sont à s'organiser 
dans le but de se construire une grai- 
nsrie de 50,000 minots. Déjà ils sont 
assurés du succès. A la dernière as- 
semblée, qui eut lieu la semaine der- 
nière, il ne leur manquait plus que 
quelques signatures. Nos fermiers 
comprennent de plus en plus les 
avantages des coopératives. L'un 
d'entre eux a gagné, ces jours der- 

L 


Les Poudres à Vers de Mil- 
ler sont la médecine pour les 
enfants qui souffrent des vers. 
Elles modifient immédiatement 
les conditions de l'estomac qui 
font subsister les vers et les ex- 
pulsent du système; en même 
temps elles produisent un effet 
tonique sur les organes diges- 
tifs, les reslaurent à leur utile 
opération et assurent l’immu- 
nité contre de nouveaux désor- 
dres provenant de la même 
cause. 
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papiers 
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Bureaux de la 
lis aideront vos 
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270 MAIN ST. 


3. 


La plus ancienne ligne de bâteaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos prépa- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 


Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu. 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations. 

Les forimaiïités du gnuvernement vous ‘s6- 
ront indiquées et tous les arranñgements se 
ront faits grutié. 

Les billéts peuvent être achetés ici ou les 


81 vous désirez envovér de l'argent à vos 
familles, le service de remise de la ligne 


Cunard dans tous les pays d'Eurvpe. 
milles et vos amis de toutes les manières possibles, 
auront directement au Canada, départs fréquents, pas de pre 

‘rive 


CUNARD LINE 


Entrepreneur de pompes funèbres et' 


Sbrvice d'ambulanéé jour ‘et nut 


sous la direction des 


vins au Canada. Echant en- 
voyés sur demande, F 


Fournitures de Missions 
Coffres-forts pour 
tabernacles 
A l'épreuve du feu et des voleurs 
Devant en bronze, bien poli, 8250 
Devant en or plaqué, $300 


Ecrivez pour demander nos 
illustrations 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUEST 
Toronto 2, Ont. 


| 
des Côteaux de l'Harrach. Faits 


de In plus baute qualité — 
nu OCauada par des artistes CA 
pétenta. 


“de 2 SHEA OC, 
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HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 
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TANT ap aiel 


Heures de consultations: 
11 h. à 13 h. 80 a.m. — 2 à. à 6 b. p.m. 
Tél. 28 173 108, Edifice Medion! Arte 


Dr J.-J. TRUDEL 


dés hobltaux de Paris et dé Now-Yoru 


Spécialité: : 
en yeux, mes et gorge 
Heures de consultations: 2 à 5 h. 
Bureau: 702, Edifice Greut West Per 
manen—366, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 240 
DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE -ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: 1 A 35 pm. 748% 
P.m., ou sur rendez-vous 


A —— 


271, rue Hamel, Saint-Bonifécs 


Dr J.-E. Longpré 


Somerset, Man. 


VITRAUX D'EGLISE Ancien bureau @u Dr Rocah 


DENTISTES 


Dr RITÈHIE 
DENTISTE 
1M%, ave. Les se sg à | t-Bonifacs 


Heursa de bureau: $ h. a.m, à 6 à, pm 
Le soir, sur rendez-voun 


En haut de la pharmacie 


…— 


L'unique hôtel de larigüe française à | nent 


Winnipeg — Hepas à la carte, cham- 
bres simples et doubles — Satisfnc- 


tion assurée. 
Latourelle Frères, prop. 


161, rue Notre-Dame Est, 


* 


à succés sans Coutenu Mi dou- 
teur. Travail garauti. Venez 

n ou demandez ret_ ffustré 
wratis: Dr WILLIAM"S 84. 


NATORIUM, 535 Le; #4 


CUNARD 


Canada, ou pour le voyage au foyer, 


nécessaires peuvent être envoyés en 
pour ceux qui paient leurs propres 


leur fera des paiercents rapides. 


WINNIPEL 


Teiepnone N 1487 


‘# BOULEVARD DOLLARD 
(Visé-vis l'hôphial) 


A. DESJARDINS 


embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


.26 rie d'expérience 


Dr JARJOUR 
Uraâué avec grande distinction & Moñt- 


Sions dentistes de la provises 8 QUEDEe 


innipes | 702, Ed, Grest West Permanent Loas 


Téléphone 27 249,  _.., 
556, RUR MALN WINNIPES 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradus ts! yersi | A: Ÿ. pitanes 

nm 3 


Sotrs et samedi après-midi eur rendes- 
È P vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Notl Bernier Alexandre Bernies 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipälités, prête testaments 
et rêglements successions 


Edifice Standard 348, rue Main 
Tél. 27 647 Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN 


AVOCAT ET LOTAIRE 


argent à sur s 
ju Je res 


Aa. DA ILA. — Archibals- 
© Campbell RC ee SX. Lena BA, 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Snccen“eurs de Dubue 
201, Éd. Somerset Sax L 1 


JOSE PH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


207, Edifice Great West Permanent 
356. RUF MAIN WINNIPEQ 
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AVOCAT — NOTAIRE 
DROIT CIVIL, DROIT CRIMINEL 
Testaments, prêts, réxisments de-oue- 
Avoent de la Banque Royale du Ce 
ét du “Canads Bonded Attorñey” 


MeCHEANY MANITURR 


> time 


Winnipés . 
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sont les genres et les exceptions: laissons-les de côté pour les 
premiers six mois, Ce qui décourage, c'est la vitesse et les 

incorrections de ceux qui parlent: il y a moyen d'y remédier, np PR age Bu mess Ansco unes de ne 
pour le plus grand profil aussi de ceux qui-auront à se corriger. ie dont l'Eglise, par: la voix des| 1. sn RG on pere | 
Ce qui découtage encore, c’est que les verbes les plus employés , 

en français sont du coup les plüs compliqués: étre, avoir, faire, 
aller, vouloir, et quelques autres, sont rudes pour les débe- |. n'importe 

tants, Il faudra Sur ve de la première ardewr pour les faire! 7 On reste toujours surpris de; se fusionner avec leurs comitoyens 
entrer à coup de mémoire sèche. _On peut aider un peu en indi- 
quant que nous et vous demandent presque toujours ons ct ez 
à la terminaison du verbe qui suit. Cela ne vaut pas pour vous |mières à en prendre à leur aise avec | 4] Le méttrait-en contradiction 
êtes el vous failes, mais passons: nous détachons, l'ouvrage fin |!°* détisions du Souverain To et|ie droit naturel aussi bien qu'avec le 
se fera plus tard. Il faut utiliser ce qu’on eêt cénvenu d'appeler bentg y sam Peut 2e { droit constitutionnel". Voilà qui s'ap- 
la finesse française pour faire goûter, pour faire apprendre le | orgueil; le mème entétement qui est 
plüs possible de notre langue au plus -possible des 120,000,000 | « ; 
d'individus qui nous entourent et qui ne l’aiment pas, souvent| :… On violé trop souvent encore ces 


parce qu'elle fourmille de difficultés au début. prescriptions"même dans les 
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Le vent tourne en faveur de notre langue, profitons-en, | niaiseries 4e plus souvent) aux mes- 
aidous le vent. Multiplions les facilités d'apprendre à conver-|ses de mariage (chantées), aux mes-|ve pas à nous blâmer, 
ser en français: ouvrons le plus possible de classes du soir, |" du premier vendredi du mdis, aux | console des coups portés 
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dans tous les centres mixtes : on sera surpris de l'appétit qu'on! si ron démègé Sd tout: dats ln silnte toits Ge 
a pour notre langue. L'immigration, le tourisme, qui nous qu'on les exécute avañt ou après VOt- | sociation, de langue et de race”. Exi 
amène tant de nos voisins, ouvrira-t-il leurs idées à notre profit, |fcé liturgique. et qu'on ehoisisse | guise de éommentaire, il faut relire 
ou bien servira-t-il à angliciser nos campagnes? Les voyageurs! quelque chose de religieux. Kappè- | toute cette page 206, pour se rendre 
veulent du différent de chez eux: servons-léur en donc! Ensei-|!e7-#us _ défouts des cantiques in- a gp Fate page ps me ra théologien saur 
gnes françaises, chansons et musique françaises, el souvenirs nr à me | Canada est d'accord avec lé philoso- 
à inscriptions françaises à rapporter chez eux. Montrons que | eue ur malheureux service chas- | Phe ‘romain: “L'esprit franco-cans- 
nous possédons une culture au moins égale et cessons d'être |té eu coeur du diocèse. Ce fut une | dien cristallisé en quelque sorte dans 
des valets, as.espèces d'indigènes!... Aidons ceux qui parlent |borreur. Messe théâtrale exéoutée | 18 langue où if se traduit, et qui fixe 
2  nhniat Ù î d'une manière encore pis, et... {le bou-}°t maintient originalité, 
français en prononçant bien et en choisissant des mots faciles | ‘une 


: à $ : . | quet beuglemett “Crucifix” } l'obstacle le plus ferme à l'absorp- 
qui ressemblent aux mots anglais: Cela devrait nous servir ahége me 


de règle quand quelqu'un nous demande à pratiquer un. peu! œétre inquiété dans son sommeil su- | tout américain”. D'après une loi im- 
notre parler, Souvent le succès, la persévérance d’un étranger | prême, le défunt se hâtait de fuir la muable, chaque être doit se dévelop- 
dépendra du premier quart d'heure de causette: si nous choi- [Maison de Dieu transformée en mai-| Per selon la nature, et cage groupe 
sissons les mots faciles, et si nous les prononçons lentement,|®" d”Wrectacie. par des chapires PSP ES y 

" : : x : ’|ignorants (je n'ose pas dire “sansires. Nous nous devons à nous-mé- 
c'est compris, la figure s'illumine et l’on est content de soi: |". on l'aurait cru). mes et avec quelle force insiste M. 
“Quand pourrai-je causer encore ävec vous en français?” Si, à. 0 6 — de développer à l'école 


au conträire, le pautre jeune Anglais « affaire à un Canadien! Un excellent reeueik de eantiques}les germes des plus belles qualités 
français peu intelligent et pas patient, il digue, ph con(re composés a Eh principes re 4 

le français et se cañtonne dans son Île; c’est, un: de plus qui, Ra a to A 2 vicence. Drépatière nait. Le giant 
d'allié possible, devient ennermi.. On me citait l'autre jour une|et Motets”, choisis par les abbés Dél- |des.Anglo-Saxons: “Ils doivent la pla- 
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d'homme m'a placé en 
Anglaise qui a appris le français à trente ans et qui est telle-}porte. “Manuel de Chant complet”, pet euh ge “sg: le pt conversations st 
mea re Bot: En à que, dans -les ps qe se re pra Frs PRES a D de gen sé 
oujours des commis français pour avoir plus de changes v D re is. doté Re ils le pad ce qu'ils sont. tou up à hagéer) y 
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(Almanich la Langue française) ppt intel pre upels + aie 46 rappels —_——— — 
ver MONTREAL — La névigation est} déns la bonne abondons grandissent à école eù ayant l'intel- 
NEW-YORK — Les femmes catho- PARIS — La décision de la {Bän-|ferméc depuis le 8 décembre pbur le 1 enÿ le «ga mage 2": forme |ligence dans la lumière et la vérité, 
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lettre collestive éu yré#ident Conlidge| d'escompte de.5 à 4 pour ceût, un|ie la Marine rapporte que le Geuvela ja chaine de nos traditions dé la justice et le coeur dans les flam- 
0 pour que le gouvernement prenne les aux qui n'avait pas existé depuis la | est encore libre de glaces entre Mont- ..… l'amour de leur foi et de leur 
|: | mesures üécessaires dans le but de |guertei éét considérée par la presse | réal et la mer et qu'il serait possible| HBesucoup d'obstacles se 
faire cesser les persécutions française comme mesure préliminaire | à un navire solide de partir de Mont-, Manitoba contre la 
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ries du grand piqueut, cet Hubert qui, | plus utile et le 


bien que plaisant et beau garçon, me 
traite de sauvagess et de fille de Bo- 
hème. 'Ausei, dans une heure au plus 
tar@, je quitterai le bal pour vous re- 
pindre. 


++ Soit! consentit Mirko. Pour t'ap- 
peler où nous serons, je ne pousse- 
rai par prudence mon cri de chouette 
qu'une seule fois, et si tu fais la sour- 
de. tant pis pour toi! Nous ne revien- 
drons jamais dans ce pays et tu mour- 


| aux yeux, l'émotion lui serra la gorge 


Je ne pleure pas. Monsieur, j'ai 


avak de travers! 


Le châtelain, confus de sa chance, 
prêt à s'en excuser, venait de trouver 
la fève dans sa part de gâteau D'un 
r«gard rapide et bienveillant. il cher- 
.  chait à deviner, parmi toutes les ser- 
vantes, celle à qui la fève serait le 
, Piaisir, con le plus glorieux, mais le 
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tasard, sur 


Entrunée par le beau piqueur . re- 
prise par l'ivresse et le vertige de la 
valse, Maria n'entendit plus le vilain 
cri de la chouette: elle n'entendit que 


. 
uivent ae RME = ver ton Bai toile, #50 Sur pare toile LS coeu- de maître Hubert qui, soit 
on "A 


prestige de s00 diadème d'or, soit ten- 
êresse longtemps dissimulée, se mit à 


Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux semaines Lattre très bién loi 
. moins est nécemmaire pour la ns oftrone dent elles fe us fort et pas loin de 
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sa fine oreille de jeune fille 
Vous êtes galant, ce soir, telle 
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ment devant celui qu’ 


il ame- 
nait: | 


reccnnais-tu pas lé 
ancien maître, M. le marquis 
de la Rochebleue ? 

‘ — Ah! Monsieur le ‘comte, 
soyez le bienvenu. s’écria Ger- 
trude; quelle émotion de vous 
revoir ainsi!:, 

— Je suis traqué, poursuivi, 
répondit le, comte; san$ votre 
mari qui m'a offert un asile, je 
ne-sais ce que je serais devenu. 

— Voulez-vous nous faire 
l'honneur de partager notre re- 

9 
.— Merci, ma boune Gertru- 
de, mais je suis accablé de fati- 
gue. Ne pourriez-vous me don- 
ner une chambre? ‘Il y a cinq 
jours que je né me suis pas cou- 
ché et je tombe de sommeil. 

Dix minutes plus tard, le 
comte reposait dans la cham- 
bre de ses hôtes, et ceux-ci, à 
la cuisine, s’asseyaient à table. 
Pendant le diner, Bernard ra- 
conta à sa femme comment, 
par hasard ,alors qu’il croisait 
un passant, il avait reconnu 
l'héritier du marquis de la Ro- 
chebleue. 

Tout à coup..au moment où, 
à la grande joie du petit Jac- 
ques, on coupait le gâteau, des 

rds montèrent l’esca- 
ier, on heurta: à la porte. Le 
petit garçon s'en fut ouvrir; 
quatre hommes armés apparu- 
rent. : 
— C'est bien ici le citoyen 
rnard ? 


— Oui, répondit le maître du 
logis, que lui voulez-vous? 

On t'a dénoncé. Tu caches 
un aristocrate et tu vas nous le 
livrer. 

— Je ne cache personne. 

— Nous allons nous en assu- 
rer en fouillant ton logis. En 
tout cas, tu es suspect, et si nous 
ne trouvons pas le citoyen de 


coquette. Je vous plais donc À pré- 
sent? 

Et le beau piqueu’ riposta avec des 
yeux câlins qui démentaient le sar- 
casme taquin de sa voix: 

— Vous m'avez toujours plu; mais, 
comme j'étais le seul, je me défais 
de mon goût et me moquais de mon 
amour en me moquant de vous. A 
présent que M_ le baron, qui s'y con- 


‘| naît, vous a choisie pour reine. je 


vois bien et je comprends enfin que je 
puis vous aimer sans trop de ridicule‘ 

— Ab! pensa Maria toute heureuse, 
comme Ça peut faire du bien, une bon- 


de sandwichs, souffia tout bas au ba- 
108: | 
— Je crois que notre oiselle de Bo- 
réme s'apprivoise: | 
— Ca fera, dans trois mois, deux 
jolis mariés, riposta le baron en achc- 
vant de faire sauter son bouchon de 
champagne. 
ben loin 


Chartes FOLEY. 


;, Nous devons tout de suite ga- 
gner la frontière, vous, Jacques 
et moi. Vous : 


nous rejoindra. e 
quiétez- pas. J'ai des étono- 
mies. : 

L'héroïque femme achevait 
l'oeuvre de dévouement de Ber- 
nard. uelques jours plus 
tard, ils étaient en sûreté hors 
de France. Ce fut alors seule- 
ment que le comte apprit le sa- 
crifice de son ancien serviteur. 
Celui-ci, par miracle, échappa 
à l'échafaud.  . ? 

Dix ans-ont passé. Napoléon 
a Dh pt les émigrés et un 
grand nombre d’entre eux ont 
profité de son décret. Le comte 
de Ja Rochebleue, en particu- 
lier, a repris ssion de son 
château de famille. Aujour- 
d’hui. il y donne une fête. Les 
invités sont nombreux et bril- 
lants. Bernard et Gertrude sont 
assis à table, à sa droite et à 
sa gauche. Au dessert, le com- 
te se lève: 

— Mes amis, dit-il, si je suis 
ici parmi vous, c'est grace au 
dévouement de Bernard qui 
m'a sauvé la vie, il y a dix ans, 


à pareil jour. 
Et, après avoir conté l’aven- 
ture à l'assistance vivement 
émue, il ajoutà: 

— Bernard, veux-tu être mon 
frère et ne jamais me quitter? 


Ta famille sera la mienne; jé 


suis maintenant seul au mon- 
de; ne me refuse pas.” 

Bernard .fondit en larmes, le 
comte l’attira dans ses bras: 

— Et Jacques sera mon fils, 
ajouta-t-il en posant la main 
sur a tête du jeune homme qüi 
se tenait à côté de son père. 

A ce moment, un domestique 
apporta sur la table un énorme 
gateau. 

— Je ne laisserai 


as: le sort 
choisir le roi de la fèye, reprit 
le comte, Bernard l’est de ee 
et sa digne femme sera la reihe. 
Des applaudissements reten- 
tirent de toutes parts. On fit 
une ovation aux héroïques 
époux. ; 
Le comte tint sa parole. Jac- 
hérita des grands biens de son 
père adoptif. 
em — 


ues devint un brillant officier 
e l'empereur et plus tard il 
Vocabulaire 


Comment s'appellent: celle 
qui fuit les robés, les man- 
teaux.… la couturière; — cellé 
qui fait le an y la lingère; — 
celle qui brode.. la brodeuse; 

- celle qui fait les chapeaux... 
la modiste; — celle qui fait les 
bas, les chaussettes, les tricots. 
la tricoteuse ; 


tailleur; — celui qui fait les 
chaussures. le cordonnier; — 
celui qui fait les chapeaux 
d'homme... le chapelier; — qui 
nettoie les vêtements tachés... 
le teinturier; — qui lave et re- 
passe le linge. la blanchis- 
seuse. 


mon frère Laurent revint au toit pa- enn'e 
11 venait de faire une retraite! 

de décision: il était plus souriant. plus |. pe Er 

joyeux que jamais. Nous appris) je ons habituelles : 

la cause de_son tonkieur: D voulait | encent, leur monotonie quel- 

être Missionngire d'Afrique. ages | fois entrecoupée 1e joie de ls 

de notre surprise à tous. “Afrique”: Le 

ce mot seul nous faisait frémir. Nous réception des lettres du cher mission- 

n'avions jamais séngé que notre frère | "ie; Due parlant dù besheur que : 

pays que nous croyioss inhabitable. | PAYS qu'il évangélisers 

Et Rent parints qui'ébatoit tou. | "8 dune € es Mttes prouve 
bien son bonheur: “Vous dites, chère 
maman, que très souvent votre pen- 
ste est occupée de moi; j'espère au 
4 moins que cette pensée n'est pas une 
cause de tristesse; en tout cas sachez, 
afin que cela contribue à vous enlever 
attant que possible toute cause de 
chagrin, sachez votre énfant est 
heureux, et si ce laisse encore un . 
soupçon, j'ajouterai: il est joyeux et 
content. C'est d'ailleurs ce qu'il faut, 
car iei on dit et avec raison: “Un mis- . 
sionnaire triste est un triste mission- 
naire.”- Dès que l'on fait son devoir, 

ne D © del on fait la volonté du bon Dieu; c'est 

frère nous reviets Je me rappolleres | Me ce que vous faites là-bas, et 

touÿ la fl sait @ pou | "27 29 Potro Cuire rièn de mieux 

de quand ils aperçurent leur | Pour Sngner le ciel. Donc, vous et 
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grande robe blanche: et nous, les pe- | Fe lee Plus heureux du monde @n- 

. est-ce pas 
D Germaine TETREAULT 
‘ La Broquerie, Man. (grade IX) 


Jésus-Hostie et tous les matins, il le 
recevait dans son coeur afin d'obte- 
hir de nouvelles grâces pour persévé- 
rer dans sa sainte vocation. Après 
ce pieux acte, il se hâtait de revenir 
eu doux “chez nous”; alors il aidait 
papa dans ses travaux ou bien {l sa- 
vait se rendre utile à maman par tou- 
tes sortes de ; 
fois dans la journée il se retirait pour 
prier. De notre côté, nous faisions 
notre pcssible pour lui être agréable; 
maman préparait souvent ses mets 
favoris et tous les jours elle ornait sa 
chambre de fleurs. Mais les beaux 
jours passent vite, trop vite à notre 
gré, et l'heure de la séparation allait 
trop tôt sonner, hélas! 

A mesure que le temps s'écoule, les 
visagrs deviennent plus tristes, nous 
voyons la grave figure de notre cher 
père s’attrister, et notre mère essuyer 
furtivement une larme. Elle veut ca- 
cher sa douleur pour ne pas abattre 
le courage de Laurent, mais lui est 
toujours souriant, il s'efforce de nous 
{aire oublier notre chagrin. Le der- 
nier dimanche qu'il passe parmi nous, 
un diner réunit tous les parents pour 
une fête familiale. Notre bon M. le 
curé préside. Déjà, cependant, on est 
à la veille du départ; Laurent ne ces- 
se de caresser les petits pendant que 
maman prépare soigneusement les 
malles du cher exilé. Chacun lui of- 
fre un souvenir. Maman lui donne 
un crucifix d'argent et lui dit: “Mon 
cher enfart, quand tu prfleras devant 
cette croix, souviens-toi de ta mère 
qui prie et pense à toi.” 

Le jour tant redouté arriva. Lau: 
rent partit et pour toujours! Que de 
larmes furent versées le matin du dé- 
part de l'enfant chéri, du frère bien- 
aimé Tous pleuraient en l'embras- 
sant; seul, il restait calme, souriant, 
il refoulait ses larmes pour nous don- 
per Cu courage. il nous dit ces pa- 
roles que je n'oublierai jamais: “Mes 
chers petits frères et petites soeurs, 
soyez toujours la consolation de nos 
bons parents et vous serez heureux; 
et vous, cher papa et chère maman, 


par la distance, je vous serai toujours 


pose sur la mère de famille pendant 


de toux ou de rhume, elle €roit voir 
de graves présages. Réalisant qu'ils 
sont les résultats de rhumes 

gés, elle craint le c , les 
chites, pneumonies et 


bron- 
consomp- 


le Dr Chase à pourvu au 


‘du DR 


soyez assurés que je serai toujours 
‘l'votre fils. Quoique séparé de vous 


la saisôn d'hiver! Dans chaque accès 


négli- 


Dimanche dans l'octave de 
l'Epiphanie. 


(8. Luc, II, 41-52) 
Lorsque Jésus fut âgé de douze ans, 
ses parents se rendirent à Jérusalem, 
selon leur coutume, au temps de la 
fête de Pâque. Comme ils s'en re- 
tournaient, les jours de la fête étant 
passés, l'enfant Jésus demeura dans 
Jérusalem, sans que son père ni sa 
mère s'en aperçussent. Mais, pensant 
qu'il était avec ceux de leur compa- 
gnie, ils marchèrent durant un jour, 
puis ils le cherchalent parmi leurs 
parents et lès personnes de leur con- 
naissance; mais, ne l'aÿant point trou- 
vé, ils retournèrent à Jérusalem pour 
l'y chercher. Après trois jours, {ls le 
retrouvèrent dans le Temple, assis au 
milieu des docteurs, les «écoutant et 
les interrogeant; et tous ceux qui l'en- 
tendaient parier étaient dans l'admi- 
ration de sa sagesse et de ses répon- 
ses. A cette’ vue, Marie et Joseph 
furent très étonnés, et sa mère lui dit: 
Mon fils, pourquoi avez-vous agi de la 
sorte avec nous? Voyez votre père 
qui vous cherchait, atnsi que moi, tout 
affigés. Il leur répondit: Pourquoi 
me cherchiez-vous? Ne saviez-vous 
pas que je dois m'occuper de ce qui 
regarde le service de mon Père? Mais 
ils ne comprirent pas cette parole. Il 
partit ensuite avec eux pour se ren- 
dre à Nazareth, et il leur était sou- 
mis. Or sa mère conservait dans son 
coeur le souvenir de toutes ces cho- 
ses. Et Jésus croissait en sagesse, 
en âge et en grâces, devant Dieu et 

devant les hommes, 
= — 02000 — — 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 5 janvier — 8. Télesphore. 

Vendredi 6 — Epiphanie (d'obliga- 
tion) pas d'abstinence. 

Samedi 7 — 8. Lucien. 

Dimanche 8 — Octave de l'Epipha- 
nie. Sainte-Famille. 

Lundi 9 — 8. Julien. 

Mardi 10 —- 8. Guillaume, 

Mercredi 11 — 8, Théodose. 


bles plus sérieux de la gorge et des 
pouraons par son Sirop de Graine 
de Lin et fe Térébenthine. 

Cette médecine est si bien connue 
qû‘il suffit de la meñtionner pour 
que chacun se souvienne de son effi- 
cacité dans les cas de croup, bron- 
chite, asthme et touté forme de 
maux de gorge et de bronches. 


Sirop de Graine de Lin et de Térébentine 


CHASE 


_. Des paroisses, riches autrefois, quand le 
‘et l'aroine se vendaient bon prix, bon an 


deux cas: le foin reste én grange dans le pre- 


mier cas, le blé est détruit sur lg champ.dans 
le second, et les cultivateürs de l'une et de 


l'autre catégorie restent sans le sou pour voir 
aux besoins journaliers. 


De là à prendre le 


it] 


if 
l 
Fees 


| 


| 
#5 


F A a 


4 
4 


LT 


A “ : fleurs; À 
chemin de l'usine pour "devenir journalier| à à foule sé a Mgr 
ayant l'haditude de produire du foin et de toute sa vie, il n'y a qu'un . vite franchi. Presser, se, disputer G. , M. l'abbé C. Apès, qui Bons -“ ___________$s00- $875| . tou 
l'avoiñe, elles ont continué à produire du foin pee ss #.. = pr hé po 4 ti ppt sect paria au nom de Mgr Desmarais et ——————1#"00—$150! Western Canads “Purtÿ— 
et de l'avoine. Or les automobiles ne mangent Nous Le répéions, — eh _nous le parte  nE Eaiseise e. se [du clergé, M. Pantaléon Schmidt, qui ‘Modus per arr rt SEE . et den inc À Ë 
‘ni de lus: ni de l'autre. Ces gens se sont déci- "°'@ — pour évifer pareil malheur, il impotte| un entourée de beaucoup d'amis. |P97is au nom de le tamis en terme | TT 725 _ga6044 sacs ds 3 tivres sde. j 
dés trop ‘ard à sortir de la routine; quelques. ‘T° n0s cultivateurs ne se contentent pas de |1es cérémonies de la messe furent ac- |" et bien sentis. M. Michel Halïlé Mur taie u T'sses<2tes | À ee 
s trop : e ta DEunC,; q mA d ss ils À l- pere ve parla au nom des anciens condisci- |” AE EDR Ogiivie “Royal Household”"— : A 
uns n'en sont pas encore sortis. La raison de travailler des bras, mais il faut qu'ils travail-| comptes dignité et un recueille- ples du collège d'Ed M wa. | Vaches do nn <ÿ à 
cet état de chôses se trouve en grande partie lent de la tête. Ils le feront en se tenant en TD Br rh Ham-Albert Boucher se fit l'interprète | De Choix 3650 —$7.00|, pm ag à “RER |: mr 
dans l'apathie intellectuelle qui les empéche de contact constant avec ceux qui traitent scien-| ie de MM jes abbés C. Carpen- | %s bon. J.-M. Ubrich et T.-C. Davis. terme eV PEACE Er SSI EE Do + 2265 de 24 livres RME T7 
se rendre compte à temps des besoins nou- tifiquement des choses agricoles. Ils y gagne-|ies et c. Arès, comme diacre et sous- ® a - de çe die Voçoune 4} Pour conserves ______ #3.25-$400 |: Maple Leaf Fiour Mile— 
veaux et des méthodes nouvelles requises pour "°n1 non seulement plus de connaissance de | aiacre. ; enie par Mur potes “ML Yabbé N | Tauresux— * Sac de 98 livres. "#4.70 
subuenir. .Comme nous le faisions remar- leur belle profession, mais des piastres en| A l'évangile, Sa Grandeur donna le| per curé de Wakaw, était appelé | De Choix .__, S_#475-—85.50|2 sacs de'49 livres = 9475 
' da notre dernier article, on travaille  “bondance, comme quelques-uns le font d'ail-|sermon avec une éloquence forte et| 2, d'un malade: le R. P. Delmas, | Ordinaires ____#4.25-—984.50|4 sacs dé 24 livres QE — 
quer dans f Ad de iebre: | persuasive; il traça le vrai portrait}: à l'ordination, ne put venit à Boeufs— : 
bien des bras, pas assez de sk L VILLENEUVE du prêtre, homme de vertu, de justice |}, Lremière messe; M. l'abbé Arès se | 2008 —  #500—65.60!50n La net 
Ce fait frappe ceux qui ont à coeur la sur- : é et de charité. En pleine limière,|f, jour interprète. à Moyens -__ {425-476 |gru. La. tonte 831.00 
vivance de la race et ils cherchent à y apporter Ministère'de l'Agriculture,  |avec une siraplicité accessible à tous, Communes ________ $3.00—$4.00 "e 
re Winni Monseigneur sut porter les âmes jus- M. l'abbé A. Boucher répondit aux |  Bouvillons à engraisser— ge 
remède. scsi si qu'aux sommets de la doctrine et|discours En une improvisation toute| De choix ______ 86:00 86.50! Le sac de 80 livres 5370 
RAS à . montrer la Gerra es LS —— © ere _UT5—$50| pos ra : 
| marchent ; autres, 'au- e vous souhaite, chers amis, une | Gans le plan divin; puis, exposant | Nouveau prêtre éxprima toute à a ; & 
SOUHAITS AUX |tre extrémité. Les spectateurs mol- année heureuse et prospère, avec un | comment se forment les vocations, | “2 joie reconnaissante pour cette Dé thoix . TP 7! fes S5.50 Re US PS RE 
tement éhondus our jee ‘hocds de le |uemp és lnërne ou ds Crète Code, ques. eg --nofiui tva: éposteiique triomphale manifestation de respec- B. si MiL No 1 : 7 ” + “ 4 
CULTIVATEURS route se font de plus en plus rares. | afin que tous vous puissiez arriver au | aux parents chrétiens il rappetx leurs | tueuse sympathié en l'honneur de son | LD ihons encraisses nn Mu. No à TT 08 
s Aux premiers, je souhaite de ne pas |‘“reposoir” désiré, et y jouir sinon | 4 virs. sacerdoce. I1 exprima en termes dé-|,,, hoi TP and s7.50| "Red No 1 L8I00 
” nn se laisser décourager par les ardeurs | d'une grande richesse, au moins d'une |_. : licats et choisis sa gratitudè à tous RTE DRE pas Top No 2 
Bonne et heureuse année à tous, et | 4, jei] ou les difficultés de la route: | agréable aisance. | rE ae coux qui lui ont préparé la hamière de | PS. — 5 5—$6.75|*Red Top” -— 110.00 
le paradis à la fin de vos jours! aux seconds, d'accélérer le pas: aux] Enfin, je vous souhaite le Paradis] À Une heure, dans 18 salle du Cou-| Se rang jour: Mgr Prud'homme qui : PL TS 
Ces vieux souhaits, j'aime à vous | derniers, d'embolter le pas. au plus | à la fin de vos jours, £ Herr ts i À grd et Que a rveillé sur lui avec-une toute. pater- LL NS à 
les répéter, chers cultivateurs, et en |-vite. | Ch.-N. DESLANDES, ptre, curé. x ligieuses, nelle affection, son père et sé mère,| _ Ctanre din rain fonpui sta RE 4 
attendant le Paradis que vous vous ° : trouvent réunis les parents et amis! qui, si généreusement ont accepté le Cours du grain, fourui par 


mériterez, j'en suis sûr, en cultivant 
bien vos terres, en soignant bien vos 
vaches, cochons, poules, j'aimerais à 
vous souhaiter à tous, — oui, à tous, 
non pas seulement à ceux qui sont 
logés au fond des bois, à tous, dis-je, 
— une année de vraie culture mixte. 

Cette année, la lune ne remplissait 
pas les fentes du carré de vos gran- 


vers les Centres Franc 


Boucher. Sa Grandeur était assisté 


_|@u R. P. Delmas, directeur de l'école 


du nouveau prêtre. Le riche menu 


sacrifice qu’il leur demandait, les Fil- 


comportait: Potage Prull’homme, sau- les de la Providence qui ont commen- 


mon du Pont de Trafic, charcuterie 
à la Saint-Louis, olives du prince Al- 
bert, vol-au-vent' de la Grande-Prai- 
rie, asperges sauce Hectorine, rôti de 
mouton sauce pommes de ter- 
re à la Bremner, petits pois à la 
Bérchmans, pièce montée par la fa- 


deaux. Les donateurs ont offert au 


La CIE PARENT, Limitée 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur : 
pour la semaine finissant le 2 janvier 1928: : 


ges, dong, d'après le vieux dicton, industrielle de Duck Læke, de’ M. l'ab- | Mille, pain Savoie Gros-Jean, biscuits | souveau prêtre un calice, une aube ous a . A he Er 8 m2 E 

l'année 1928 verra les granges et gre- bé G. Carpentier, curé de Saint-Louis, | Caroline, zéphirs trompeurs, allumet-| 4 cordon, des tinges sacrés, des vé- RE 

D re SAINT-LOUIS de M. l'abbé Delisie, secrétaire de US Ponae Me de vache qu re éements sacerdotaux un porte Dieu. | Be No 1 Nord 1.374 1.38} 1.38f 1.384 1.387 marché 

grains. Monseigneur. . [Puncs fromage de le vache qui. rit. | des ampoules pour les saintes huiles. 2 Nord 1.328. 1.33} 1.334 1.: 344. ferme 
A l'encontre de ce bon vieux curé.| Une ordination à Saint-Louis Les cérémonies de l'ordination sont | fruits des Affaires Municipales, rai-| et une bourse bien remplie de gros 3 Nord 1:21} 1.221 1.22 3 

qui ne voulait plus entendre parler très belles et très imposantes: l'impo- sins des lots de rivière, thé Détroit, | jolars. E 


de ‘“’baptêmes de cochons”, de ‘maria- 


Les dates du 8 et du 11 décemtre 


café Jean-Baptiste, vin Boucher. 


6 DR 2 
60 64 


tion mains, l'imposition vé- | ‘ Avoi CW .60 | . ; . 
ges de veaux” et de “bancs et dime | 1927 lsjssèrent un souvenir” {mpé en mains pas Etaient présepts au banquet offert] : Nous apprenons que ML l'abbé AI dis î CW- Es ol Ét, .57 . 58 + 
de cogs et de dindes”, je voudrais | sable aux coeurs de tous ceux qui ont | EE ie une autre imposition | Par la famille à M. l'abbé Alfred Bou- CE ie ur ET nr CR EN LES 
d (] æ : : , 2 u Le. - 

vous souhaiter d'engraisser autant de | #té péisents à. ces journées de fête des mains Où s'exprime le pouvoir de cher, à l'occasion de sa première mes- Rd pee mt Me Sp Joig: 3 CW 83, M4 .4 : ; -84 pe: 

" et de bénédictions De mémoire se: Mgr J.-H. Pruüd'homme, qui prési- Sanato katoon zèle à se 
cochons, d'élever autant de veaux que he : de de ine| remettre les péchés, ces cérémonies gr 4 "trouvera de muitipien occasions de 4 CW -19$ _.80 .80}  .80 NM: 56 
votre terrain pourra vous fournir de pr res n Sol cor À shit solennelles et éminemment augustes . avec une joie toute paternelle; Nat MS vo — - _ _— RP : : 
grain qui ne sera pas vendable pour e à Saint-Louis. , 8 déce opèrent la mystérieuse * et efficace . l'abé C. Carpentier, curé de Saint- ne du die dé mi-{rin 1 NW 1.78 1.773 1.78% 1.781 1.80: Le 
du no 1 et 2. bre, a eu leu en notre église DO | onsécration sacerdotale Louis: M. l'abbé C. Arès, procureur | re PAFRer _. 2 CW 1.74 1.73) 1.744 1.744 1.76) * 

Que la maïtresse de maison, aidée siale la touchante cérémonie de l'ordi- Ci dune | re Fo de l'évêché, une foule de parents et | "istère. ne | D nr 2 ñ 
nation d'un nouveau prêtre; le diman- messe rdina , —— RENTE" 


de ses jolies demoiselles, voie sa cour 
remplie de poulets et poulettes, de 
dindes, canards ou oies, selon les dis- 
positions qu'elle peut avoir pour ces 


che 11, nous assistions à sa première 
messe solennelle. 


En la fête de l’Immaculée-Concep- 


la bénédiction et le baisement des 
mains du nouveau prêtre. Tous, de- 
puis les plus âgés jusqu'aux plus jeu- 
nes, vinrent se prosterner devant lui, 


quelques amis de la famille, parmi 
lesquels nous remarquions: M. et Mme 
J.-B. Boucher, père et mère, entre 
lesquels se trouvait le nouveau pré- 


Les coupures et les meurtris- 
sures disparaissent — Lorsque 


Seigle 2 CW 


1.024 1.02} 1.024 1.024 1.021 


———— te —— 


Prix sur voie (track) 


flérents genres d'oiseaux. tion de la Bienheureuse Vierge Ma- tre: ses frères et soeurs, beaux-frè- | vous souflrez de coupures. cre- | Base. BK 1 Nord 1.344 1.35} 1.355 1.36 1.36 7 
er si vous décidez de | rie, M. l'abbé Joseph-Alfred Boucher _.. : _ . res, belles-soeurs, oncles, tantes, ne-| ,asses. me et foulures, |‘Avoine 2 CW .60? .60 -60 -60 -61 #Æ 
tire de 1928 une année de veaux. de |se prééentait pour recevoir la prêtri-| nat vraiment des plusl"* nièce, cousins et cousines; |inaladie de la gorge et de la Orge 3 CW -834 847: .844. .83  .8-" "" 
vaches et de cochons, je suis certain | se. Notre belle paroisse Saint-Louis aire dt des is plc tes Rèv. Mère de la Trinité, de l'Institut | poitrine ou tout autre mal sem- Lin 1 NW. 1.78. 1.77% 1.78? 1.794 1.81 =: 
que vous penserez à vous semer 50 à | s'enorgueillit d'être la première à don- | MA" de sainte joie et de [4° !'Enfant-Jésus, M. et Mme Albert | blable, servez-vous de l'Huile Seigle 2 CW 1.02} 1.024 1.025. -+.02} 1.031 ‘ 

60 acres en trèfle d'odeur, et au moins |ner à la Sainte Eglise un prêtre | notion Ne Boucher, de Hoey; M. et Mme Jean-| Eclectrique du Dr Thomas. Sa | —— —— Ps 
un acre de luserne, pour vos cochons. | dans. le diocèse, et S. G. Mgr ue ne RE p£ nn . puissance cicatrisante est bien Options L à 
n rra être pour cette an-| Prud'homme, premier évêque origi- ‘ cher, M. et Mme C. . et connue de tous. . Une bouteille —————-- a ps — 
sa ph ss . déjà, mais | naire de l'Ouest, a la joie d'ordonner | haies . [Frédéric Boucher, M et Mme Joseph | d'Huile Eclectrique du Dr Tho-|Blé Décembre 1.293- 1.301- 1. 1.30$- 1.31 r. 
ce sera pour vous en servir l'an pro-|#°n Premier enfant diocésain. Fait] Qu'il est beau, le “Nouveau Prêtre”, | Boucher, M. ct Mme Salomon Bou-|mas devrait se trouver dans Mai 1.343 1.359 1:36? 1.36  1.364- :" 
chain. unique dans les annales de l'Ouest. |écrasé sous le poids de sa récente di-[cher, Mme Kiyne. Mme Eugène Bou-|{oute pharmacie de famille, Juillet 1.34 1.355 1.3ÿ$- 4.358 1:36% | 

Donc, chers cultivateurs, en atten- En 1882, venaient s'établir à Saint-, gnité: l'âme pétrie de gratitude en-| her, M. et Mme J. Morrison (Saint- prête à servir en cas de besoin. | 2 or R 

| vers Dieu et brûlante de zèle. I] sem- ! Avoine Décerbre .-60? .60 -60 .-60 .60 4 
dant le Paradis promis à nos pre-|Louis, M. Jean-Baptiste Boucher et ble brave æ at Mai 63} : . =: > EP 
miers parents.«sachez vous servir de\son épouse, née Marie Bremner. nager é pres les Ps ater< Juillet pr : + — 4 * Qt e 
tous les animaux que le Créateur a|eurent quinze enfants. Le 24 juillet | chari q RE ___ Juillet . ! M : f : 
voulu dosner à Âdam et Eve pour |1801. le R. P.-V. Gabillon, vieux mis-|®ur8 à menur dans ls vole du salut EUG J DUFRESNE A ; A D PO 
s'en servir. sionnaire de l'Ouest, actuellement di-| Que d'aspirations saintes, que de 2" Vs Orge Décembre re” s se : 

Le blé, c'est presque semblable à | recteur de l'école du lac La Selle, |Prières enfammées sortent de son Diprisentnnt mere Er na Pl" : 
l'arbre @u bien et éu mal. Bien que|dans l'Alberta, baptisait Joseph-AI- | eur! 1! æ sent capable de réchauf- - __Joiet….. ….. 844. | ; | LL 
le bon Dieu nous laisse la liberté de |fred Boucher, né le jour même. Voir|fe" les âmes les plus froides et LA CE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE La luoie PERDUE AMPLES æ 

x d'éclairer d'un rayon du ciel ceux qui . in Décembre 1.78 1.774} 1.784 1.78% 1.79} 
nous en servir, il purte souvent le | monter à l'autel pour La première fois . GRAINS ET OPTIONS Mai 1 8S ; p: 

: l'enfant de ‘on à vu grandir | Veulent le suivre. Ilest prêt à se don- a - 1.85 1. 1. 1:88 
ml nes té ina acpast bigninar giron “ nor jusqu'en dernier souffle au dur 103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. Jrillet 1.87) 1.878 1.89 1.88 1892 ‘ 
éu paradis terrestre: la terre pater-|et gravir successivement les degrés | : : 23 297 … Télépi Réaid : 22 505 RAP ce Se PR TENTS. A : 
es. qui le rapprochalent du secerdoce! | FE RE éprouras Seigle Décerbre ; 1.02} 1.024 1.024 1.02} 1.04 « 

Donc, la grâce de la culture, c'est | Quelle joie pour l'évêque! Quel hon-| C'est l'impression qu'éprouvait le Mai 1 66 1.072 1.07} 1.07} 1.08 ” 
celle que je vous souhaite de tout |neur pour la paroisse! Quelle fierté © — © ——— —— 


mou coeur. 
SALEM. 
— — 020 2—— 


Bonne et Heureuse Année! 
Tout le monde s'accorde à dire au- 
jourd'hui que pour réussir, l'agricul- 
teur au Manitoba doit faire de la cul- 
ture mixte. Cette question long- 
temps discutée est maintenant réso- 
lüe à l'unanimité. 

Le grand nombre de nos fermiers 
sé Cirigent vers cet idéal: c'est une 


véritable procession dont les rangs 
s'alongent de jour en jour: les uns|féra le sacerdoce à M. l'abhé AWred | gorge. 


pour la famille! Aussi, jeudi, était-il | 
considéräble le nombre des parents et | 
amis qui voulaient partage: l'émotion 
pieuse et la joie intime de cette belle | 
cérémonie de l'ordination. | 

Entre tous les sacrements, il n'en 
est aucun dont l'administration soit 
aussi solennelle que celle du sacre- | 
ment de l'ordre. La consécration d'ug 
prêtre est uhe fête dans laquelle | 
l'Eglise déploie toutes les richesses 
de sa liturgie. : | 

Mgr J-H Prud'homme, évêque de | 
Prince-Albert et de Saskatoon. con- | 


Elle guérira un rhume — Les 
rhumes sont l’affliction la plus 
commune de l'humanité et né- 
aligés. ils peuvent amener de 
sérieuses complications. L'Hui- 
le Eclectfique du Dr Thomas 
fera disparaitre l'inflammation 
des ‘passages des bronches ra- 

idement et complètement; elle 
es fortifiera contre une atta- 
que subséquente. En faisant 
cesser l'inflammation, elle ar- 
rêtera la toux parce qu'elfe 
supprime liritation dans la 


Avances libérales, prompt paiement, absolument fable, meilleurs résaitats 
Fu spécial privé pour tous les marchés de grain — Placements et 
(Heëüging Orders) sur livraisons futures 


Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Lis. 


commandes 


(Büil of Lading) 
: AELFPHOXE 29 851 


! 


Maiden Elevator Company Ltd. 


COURTIERS EX GRAIX ET ACHETEURS SUR VOIR 
Licenctés et 


Références: la Banque de Commerce ou Louls agence commerciale 
Winnipeg — Brandon — Régine — Moose Jauw — farkatoon — Kerrobert 


127, GRAIN EXCHANGE, WIXNIFEG 
D. LAFLECHE, Suristendant 


cautionnés 


— Gull Lake — Ansinibois 


LLA 


89987 | Téléphones 3 88 119 
La Cie Parent Ltée 


Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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toutes les lis minutes et plus 
d'autobns devraient être mis à la dis- 
position du public. Le tonseil deman- 
dera également que l'on réinstalle le 


$ 
ii 


yos 
conseil a exempté partiellement rome. à votre service, : 
taxes les compagnies qui choisissent | enfants belges: au nombre de 230, LL janvier — Le AE LU es ON hé à 13 
notre vile. Autrefois il fallait, 75; sont régalés à coeur joie de ces, Marguerite Courchaîne, ». Oeufs seconds, excellents pour & douzaine. $ 
D on. mi Ps Page | ne (Da, Pare ra RE ME le RES 
défiler un par un, les bras char- pour 
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gardervat-te-plus-beau -souvènir-_de |; 


Rnes, aux généreux donateurs, ainsi 
qu'à la fanfare de la Cité de Saint- 
Boniface, qui a prêté son gracieux 


tion, ét les engager à nous donner la 


: M T. Té-| main dans l'oeuvre de restauration 


nous avons entreprise: nous avons 


En plus, plusieurs’ articles ont été | besohr de la coopération et de l'aide 
pfferts aux charitables et gais voya- | de tous Que non seulement on se 
geurs. Après la tournée, les mem-|souvienne de notre devise nationale: 
bres se sont réunis à l'archevèché où | "Lynn fait la force”, mais qu'on 
a eu lieu le traditionnel banquet. bodi ardemment à la réaliser; 


+ oulaks après quelques semaines, puis très bien|/chacun 


F: 


: l'estomac. J'avais souvent de grosses 


M. P. Paquette 


Six mois souffre de l'estomac. Digère rien. 
Prend les Pilules Moro depuis huit ans. 
à En santé. Il Travaille. | ne 


«TR 


eburasit cluë Si él suis l'elngétest de 


indigestions qui m'affaiblissaient telle- 
ment que je craignais ensuite de manger. 
Malgré le choix que je faisais de més a- 
liments, je ne pouvais m'exempter soit de 
lourdeur, de gaz, de brulures d'estomac: 
enfin iln'y avait rien que mon estomac 
digérât facilemient. On m'avait recom- 
mandéles Pilules Moro et je savais, par 
ce que les journaux en avaient publié, les bons 
éfieisquedes bommes devaient À ce remède. Je 


PI «! 


les ai con: cmploy ées et me suis trouvé grandement jagent 


n 


en toute confiance, par les hommes de 
tout âge, dans les cas de; 


Maux de reins, Epuisement, 


ne peuvent y venir, nous écriventtous 
les détails de leur maladie ct si, après 


la maladie-trop serieuse, ils indiqueronit à 
le meilleur médecin de sa localité pour 


portant. Ily a huit ansque j'emploie les Pilules nous aider à le soigner. Voilà donc poar tous 
Moro continuellement: elles maintiennent ma bou ua moven éconotüique et certain de se traiter. 115 
me santé et me permettent de travailler assidèment Protégez-cous en exigeant 1: Pilules MOTO. 


. DL, Phil, Paguette, 57, Front, North Adams, Mass . Prix partout on par la poste. 50 sons la boite, 


PILULES MORO 


3 boités, 51.23, 6 boites, 52.50. 
Cie Midcale, Moro 
1570, rue St-Denis, Montréal 
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mm t | QUI veulent se mettre sérieusement à 
hi l'industrie laitière. Nos cultivateurs | == 
jiseront prêts à fournir la crème vou- 


Nous avons le plaisir d'annoncer au public canfd- - 
dien-français de. la province du Manitoba que 
M. A. CARON, professeur le à bien voulu 
accepter le contrôle exclusif ventes du célè- 
bre piano Helñtzman & Co., Weeber, et autres 
marques; les Orgues Thomas, et les 

Victrolns, pour la clientèle française de 
la province. 


M. le professeur Caron sera à votre dispoñition, 
au cas où vous seriez désireux de faire un 
achat, en vous donnant les prix, conditions et avantages. 


3.-3.H. McLEAN & CO. LTD. 


Lunettes et Lorgnons 
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de terminer, la paroisse s'est aug- 
mentée de sept ou huit familles et les 
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mire et Roy nous ont quittés ces jours 
derniers pour aller passer le jour de 
l'an dans leurs familles à Letellier; 
d M. Roy doit revenir avec sa famille 
et résider dans notre village. Bienve- 
nue à ces nouveaux citoyëns. 

. M l'abbé Antoine et M. Henri d'Es- 
chambäuit, le nouvel échevin de Saint- 
Boniface, sont venus, À l'occasion des 
fêtes, passer quelques jours au pres- 
bytère de Saint-Lazare. 
M. et Mme Jean Dupont et leur 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres ‘blancs à 
vision simple. 


MONTURES — Choix” 
considérable de mon- 
turés de lunettes et 


les activités du club, et enfin l'appa- | fils sont en visite à Saint-Lazare pour de jorgnons. 

rition de “Canis” qui retrouve. uné | jes'fêtes: une soirée a été donnée en PS e 
plume qui n'a pas rouillé Nous sou-| leur honneur chez M Edmond Du- : 
SR SOUS Juris Mes fert| se. Nous pürlons 


Mlle Annette Lauzé, en compagnie | français "a 
Pas de frais supplémentäires pour l’éxamen 
Mon expérience de douze ahs est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon-bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


St. Boniface Trading 


gran@ concours commencera le 15 
janvier. (C'est trés sérieux! Noës 
avons à l'Union de fameüx joueurs ét 
si ceux de flextérieur veulent les 


lus ré 1 éret 
. Ouvert le soir 
vaincre, ils n'ont qu'à bien se tenir Sous-vétements pour hommes, - port: 
| Donnez vos noms à-Albert Marcoux. t u 
| “cntribution, 50 sous. ps $ 
Lo “po ver” Samed 


jusqu'a 8 hrs 
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: | — Mais M Evrard ne prétendait 
; point bngager toute votre vie, vous 
obliger à renoncer... ? 
+ Je ne renonce à rien, cher ami. 
Noa fiançailles ne seront point rom- 
, “’puek;. notre bonheur sera seulement 
différé. 


neux et dit doucement: 
’ — L'amaur, c'est le sacrifice. 
, — Mais-c'est moi que vous sacri- 
. fiez, Ce que vous demandez de mo: 
c'est un aète héroïque; je ne pourrais, 

* sans mourir, renoncer à vous; je ne 

aurait Vivre lc de vous, Monique, 

ma douce, aimée! être trois ans, une 

‘ ‘éternité, Sésuré de vous par une moi- 

; tié de monde! Songez-vous à ce que 

sera ma vie: 
tr Æt'la mienne ? 

« “77.-0h!, Vous, vous êtes une chère 
sainte, et vous trouverez ans la 
béauté du sserifice de sublimes com- 
pensations, Mais, moi, je ne suis 
qu'ug pauvre homme, un faible coeur. 
Trois-ahs, trois siècles d'enfer! 


_— Bi je cédais à. votre prière, mon | 


,  emi, vous me mépriseriez au fond de 
- voté-miêimie; vous seritez, comme moi, 
que placer le_bor avant le devoir, 
| c'est une lâcheté. | 
11 baissa la tête, accablé. 
» ‘"Cés'parôles furent suiviés d'un long 


seph. En attendant la construction] mes assurés à l'avance qu'ils revien-} regrettable que cette soirée ne fût 
crut mourir. de son logis, yn appartement fut amé-|dront enchantés de’leur voyage dans | pas annoncée, car le public aurait uBe 
Elle + perl Aa uthecrrt la belle province’ de Québec. fois de plus apprécié la beauté de ces 
le couvent des Bénédictines. Françoi- en 25 + RER séances de Noël Rien n'était plus 
Les PILULES ROUGES se recom- 2e conimenge sn naviolet. SAINT-JOSEPH délicat plus beau, que de voir se dé- 
miandent à toutes les femmes de tou Monique ne serait plus seule pour mt ; rouler ces scènes sf touchantes de 
âge dans les cas de : | gravir son pénible chemin, Une aide| Le mardi 27 décembre a eu lieu une] NOËL , Les jeunes filles” du couvent, 
FRA fratérnelle venait à elle. belle fête de famille chez M. Lucien | ns leurs jolis costumes du temÿs, 
Chiordse Elle avait-besoin de, réconfôrt, car | Tremblay, à l'occasion de son soixan- |°nt rempli à merveille leurs rôles de 
Porte d'appétit elle ne pouvait que rarement recevoir |tième anniversaire de naissance. Tous | bergers, de rois mages, de la sainte 
Faibleise d'estomse les du cher André Îles enfégis et ‘éthient | famille: Tous ceux qui ont éssisté à 
Méuvoise éirculstion Sa tâcke Je fa. < ‘à €c2 territot. |. ! 4 cette séance oaL pu admirer la déhica- 
É Maux de tête pour un cavalier pour porter ou pren- Débouche les narises os. [nes des bergers et des roi mages à 
irrégularités dre les' lettres à la poste la plus pro- à mi létable de Bethléem Le rôle de le 
Troubles du retour.d'àge I était perdu”äans des solitudes| : PS, sd à Le vel ét sa petite sueur Thérèse faisait 
” [immenses avec quatre Européens, | Les vapeurs cicatiisintes de Cnter-|"" °°°" Petit Jésus. Tous les rôles 
Au besoln consultez gratuitement nos méde- dont un. seul Français, et ont été bien rendus, et le chant à été 
S'emoloyé les Pilules Rouges et encou-|cins par lettre ou à leurs bureaux, au NO, 1570 rue  |d'indions sgus es ordres: EPS mr D 
».ce remède, je | St-Denis, de 9 heures du ntatin à 8 heures du soir, ee ge actes 5e De er oi De cime 
en prendredurant les deux an-| (dimanches.et fêtes religieuses exceptés). L'em- | 7,5 de Monique là une fois, je regrette que celis 
pourvue de} oi des Pilules Rouges aidé des bons conseils de Pre US DUR ES 
ma santé et l'ai no$ médecins est le traitement le plus éertain et La Ronciè ÿ... x etrouvé sas eu salle comble et le publie 
# Mae Gordeïia lle plis économique. Chez tous les pharmaciens ou |tes. Mme Pauluaée «y était réinstal- jugé une fois de plus quel tra- 
Moutréel "15 par la poste, 50 sous la boite. 3 baites, 81.25, 6 boites, $2.50 lée pour la durée des vacances vail s'imposent les religieuses de Jé- 
Cio Chlmique Francs-Amérieaine, Lib. la funille du samedi au mnt 
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Mryiée à 16-ans. Jambes enflées. Héimorragie,  Epuisement. ivoir s'élever la fondation. £aint-Jo-| Gauvin et ML W. Vadnais. Nous som 


ROUGES. 


sorames é 
contre elle de rarieune. 
le pius mauvais passent aussi vite 
que les meilleurs. ‘Notre pensée affec- 
Nous sommes assez jeunes pour faire 
crédit aû bonheur. 

Anlré /admirait Monique, mais il 
souffrait. 

Il regrettait aussi de quitter le: bon 
oncle Noris, que le nouveau mâître 


pue, c'est mourir un peu que se Con- 
Camner au repos. Le vieux Noris vi- 
vrait de ses souvenirs. Il descendrait 
dans la rue aux heures de rentrée et 
de sortie des ateliers; il connaissait 
ses ouvrièrs; il trouverait encore sou- 
vent l'oceasion de placer un conseil 
sage, de rendre un service urgent. 
Tous l’estimaient pour sa parfaite 
équité et son habile direction. 
Il-serait moins isolé que dans son 
village chartrain où il n'avait plus 


Celui qui s'en allait et qui res- 


tait en souffraient davantagi: : 
 XXIV 
Les malheurs vont par troupe. 
Huiît jours après le départ d'André, le 
Dr Aublin fut surpris en..Fase Cam- 
payne par une pluie torrentielle. Il 
revint chez lui glacé, grelottant de 
fièvres Le lendemäin, une pneumo- 
nie double se déclara; trois jours plus 
tard, il mourut, ässisté, consolé par 
Monique dans sa langue et doulou- 
agonie. A 
— Je vais revoir Pietre; je lui di- 
rai que tu es une bonñe et chère fille, 
et nous prierons ensemble pour, que 
tu sois heureuse. 
Ce furent ses dernières paroles. Il 
était säns famille. 11 léguait à %o- 


—_— a —————— que, de guerre lasse, quitterait la pla-| Ont pris part au voyage de la “Sur- 


Chevalier Sur ces :entrefaite, 12 comtese|M. et Mme A. Picard, Mme À. La- 


mr 


de 1e même lignée 
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les yeux de la veuvé’des larmes qui 
ruisselaient en brûlante averse sur ses 


Car elle pensait au mariage, quoi- 
qu'elle ne portât pas encore de robes | joues flétries. 
Bagues, Même pour plaire #Ninétte, ellé pe 

Miss Dorothy et Miss Tlegina! se déciderait pae-&gtpuiser Monique 
étaient fiancées, ce qui ne les empé-| 4e cette maison où Pierre l'avait ac- 
chait nullement de flirtazr avec les cueillie avec. tant de, joie. Elle l'of- 
amis de leur “evweethoart”. fenserait, le tant regretté, Quelque 

Les compagnes de la, folle enfant | pose d'indéfinissable unissait daris sa 
excellaient à ce jeu dangereux et pensée le disparu et, l'enfant de son 
avaient initié la jeune fille à ses fines-| coeur, et l'idée de md tendrense ex- 


ses; sa rouerie naturelle la servirait. quise, après. lui-avoir été cruelle, lui 
Elle s'était, à Cannes, essayée à quel- 


ques menus manèges comme l'avait 
pressenti Monique. Elle ne plaisait 


. elle comprit qu'elle ne pourrait . Ch&ries-Henri La- 
flatteuse d'attention pôur sa persons ncher que duns le coeur de Mo Lemoine; conduits, ‘ 


ne. Sa drôlerie la faisait rechercheg: | je à M A ; : 
elle en était fière et ne démélait pas ser de Du. La Grade. I.— Catéchisme,  Alphée 
ce qui entrait de-blâme dans la curio- d'épouse.  Moniqué resterait donc au 


sité qu'elle suscitzit. Châtelier malgré Ninette. D 
é 


avaient oublié bien. vite l'éphémère| 1, subtilités sentimentales de M Lo ——— 
passante et ne songeaient point à en- Evrard n'entreräient point d re 
tretenir see elle une correspondance prit de sa fille dont l’âme implacable 
Faite poil bi PE rejetterait tous les raisonnements. 
se P cn Pourquoi Monique «ne s'était-elle 
servir de la science acquise à leur! mariée tout de 2 Junction, le 16 décembre dernier. Il 


école dès que, son deuil fini, sa mère | sant ainsi d'une rivale dangereuse et deuil eondui Mme 
complètement rétable, elle ferait s0n | 4:un témoin gênant? A Cannes, elle _ ee arr ms 
entrée dans le monde. Elle n'avait! ait pu déjouer la clairvoyance de 
aùcunement Je goût de vivre en Cen- “l'espionne”, grâce à des complicités 


drillon comme Monique. Elle oblige- | i:téressées. Au Châtelier, tout était 
rait sa mère à la “produire”; les changé. 


. ' Île curé J-A. Bastien, chanta ie 
épouseurs sont pareils aux moineaux; | g{bjje Monique! À sa place, Ni- “ qu 
ils se rassemblent là où ils savent | tte n'aurait pas hésité un quart.de Comés 


trouver pâture minute à partir en même temps que, ’ | saine 
1 Une foule de parents et 
Mais il faloh SRPRIATNNS. De dé-! Noris pour cétte fabuleuse Amérique amis assistait aux funérailles, en té- 
barrasser de “l'autre”, de “l'adopti-| à jes milliards foisonnent comme les moignage de sympathie pour cette 
ve”, comme el l’appelhit dans son coquelicots dans les prés. ‘ 


parier vulgaire, sinon tout son plan! ÆL en ferait tant, tant, que Moni- 


vivance” sur le Canadien National, 


| 
| 
| 


d'Ory vint se fixer à Orléans afin de] Chance et son fils Zéphirin, M A. 


l 
à 
Ï 


| 


qe 
j 


L 
ï 
Î 


de continuer ces peintures de 


dy. est veau passer Noël dune de fe” | 
mille. { #] de 


Te 


à ... ET 
ML Chalieux, gérant du “ranch” des °” : 
renards argentés, est allé acheter … | 


ee. 
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hi 
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leu le 
Mme J-A. 
unions, 1} y en eut 24000, soit 2000 |, Le qu'sccomplissent ces deux 
de plus que l'année précédente. | uvres parti les pauvres, les mals- 
Vendredi prochain des et les dédhérités mérig qu'on ne 
Vendredi prochain. premier vendre- | ir ménage pas notre concours. Les large finie avec bord brodé ajour. 
RE RS citoyens de Saint-Bonif#e et de Win- ER ns TER 
d'obligation — et nipeg viendront donc nombreux à. a , “3 ; 
phus jour gras — Hi y œure memes à cette fôte de charité qui leur proeur | Chemise of ‘‘Step-in'”, 95.95 \ 
bet®h; le noi, à Th 45, | rérn en même temps de belles jouis- Une guirlande de raisin et des feuilles de vigne en crêpe de : 
heure d'adoration.. sances artistiques. TE ee TE que 
Concert da 19 janvier Voici la liste des artistes au pro- b < 3° ‘ , 
Tel qu'annoncé, le concert au pro- | gramime: le fameux choeur ukranien, M É « *"? 
fit des enfants pauvres aura lieu le | qui à lui seul suffit à attirer des fou- 
10 janvier. Les personnes qui ven-|les, un orchésire sous la direction de Chemise de nuit nuance pêche, $10.00 
dent le livret contenant le progrâäm- 


de nuit sans manche est ornée sur le devant de 


délicates feuilles /d’herbes marines et de grimpants brodés à la. 


ner les coupons d'ici à la fin de la Elsie Ri- main. Des groupes de plis étroits donnent l'ampleur nécessaire 
semaine. chardson, MM. Wright, Mau- aux épaules. 
A Dimanche prochain rice Prud'homme ét J. Hutchinson. | L 

RECONNAISSANCE à ekint Jospb| Dans l'après-midi du dimanche 8| On peut se procurer des billets aux : 
RS AE TR E AT np aa crane (ds maman Bora 6 _Négligé georgette à $25.00 

MAROI A JŒANNE PART or | de la bénédiction dés enfants. |rue Des Meurons, Saint-Boniface; Dentelle écru pour l’encolure, une bande étroite pour les 
Sher. - | Après ln bénédiction des enfants, | Mme J-A. Lemay, 539, rue Ritchot. | manches et la demi-mante finement plissée-d'en arrière don- 
en | js parents et les enfants se rendront | Saint-Boniface: Mme A-E. Moissan, | 


À la salle paroissiale où la Société | 80 rue Spence, Winnipeg, et Mme J.- 
Saint-Jean-Baptiste leur aura prépa- | A Hébert, suite 5, Mayfair Apts, 


f 


nent une 
> par-dessus la tête comme une robe et a une large ceinture 


note très élaborée à ce négligé de georgette corail. Il se 


ré d'agréables surprises. 


FE 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
personne de langue fran- 
de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 
R. P. Vézina, OML. curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O MI, vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vêpres à 7 h 30. Messes sur 
semaine: 6 h 45 et 8 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CA 
DE SAINT-BONIFACE 

Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 

Messes du dimanche: 6 h 15, 
30, 9h et 10h 30. Vépres: 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
L.] ne manques pas de visiter le 
évrouveres 


Dr &. Vous un sou- 
ingement immédiat à tous vos maux de 


Th. 
3h _ 
6h 15,6 h 45 et 7 h 30. 


Mi, ments Connsirane Veû cmnets” 

b L 1 

Es vue Mais, Winnipez 
Amertim.nt complet de bijoux et men- 


CROISITPÉE EN 


pe de Mreies ee mére | MP MÉDITE RANÉE 
se na 
nus TERRE SANTE 
À pen pu Sous L: présidence perscmelle de | 
CAFE OLYMPIA S. G. Mrr PRUD'HOMME 
offre les meilleurs repas de la’vifik >? bêge 0 Vrac Alt 


85 et 50 sous — Cuisine française 
J0S. BADALI, gérant 


et Swiss 


DÉPART LE 8 FÉVRIER 


Per le Paquebot “FRANCE” 
Per r-nsegnements et adhésises 


Da<-eser aux organmateurs 7 


LES VOYAGES HONE 


825, avenue Portage (Visà-vis Eaton) 


du charbon ‘Arctic? 


Ne 5 


HEMORROIDES 


SOULAGEES 


Si vous souffre d'hémorroïdes eni- 
gnantes, Cuisantes, internes où sail- 
lantes, je puis vous offrir un soula- 
pement essuré.. Vous pouvez vous ap- 
pliquer voussmême, chez vous, mon 
nouveau traitement par absorption. En- 


Parce que. de manière à 
garder votre bonne vo- 
lonté et à nous attirer vos 


service sur VOS COMIMAN- 


voyez-mai voire adresse et jé vous 
des de charbon Faités ferai parvenir des témoignages re- 
un essai cuæillis dans votre propre leaki:é ain- 


is ue 


TRAITEMENT GRATUIT 


La réunion mensuelle des membres | en vente au théâtre le soir du con- 


lée sur le .devani. 
Fort Rouge. Les billets seront aussi , 


Lingerie française, âme étage, Hargrave ‘ 


annee || | S'il neige, laissez neiger Les plus jolies fleurs * | | 


Les pieds frêlés sont protégés par ces bottines 
garnies en fourrure 
LES pieds jeunes et actifs 
| portent ces bottines 
en velours et fourrure 
quand ils se rendent aux 
1 danses! Ces bottines pren- 
nent la place des pardes- 
1 sus épais portés pendant 
le jour. 


Et elles sont assez jolies 
pour étre portées avec 


A la suite d'une orgie qui a eu lieu 
dans le quartier chinois de Winnipeg, 
où l'on a consommé de l'alcool de 
bois, onze hommes sont morts dans | 
les hôpitaux ou ailleurs. La plupart 
des victimes ont eu une agonie terri- | 
ble, étaient devenus fous furieux et | 
complètement aveugles. Le plus grand 
nombre étaient des individus qui 
avaient eu maille à partir avec la 
police. | 


Pour votre robe de toilette 


| 
A: 
—— 0 CDD 2 ———— | 


| . " Î 
| Deux bandits ovèrent au | 
:_ théâtre Lyceum 


FE y a quelque chose d’irrésistible dans le 
charme des fleurs de corsage et d’épaule! 
Bien choisies, elles ajoutent immensément à la 


rents. 


Elles sont en riche velours noir, . 
sans talon, de sorte qu'elles cof- 
viennent à tous les genres de 
chaussures. Doublées en satin 
blanc piqué et bordées de four- 
. rure noire; elles peuvent être 

” lacées facilement et promptement. 
# Toutes les pointures. 


$7.50 - ! 


Section de chausssures pdur dames, 2me étage, Hargrave 


… ge 7 ERA Sr _ les beauté de votre toilette; et elles peuvent être | 
i , lundi soir, | us délicals € s bas so . : * Be 
Vers dix heures ; so _. Ho lee Ho th choisies dans un jardin de fleurs d’une grande 


87 ES e 
een LU variété. Prix: $1.00 à $5.00. 
pendant la représentation  Revolver | 
au poing, ils l'ont garrotté et se sont 

| esquivés avec environ $1.900. Une, 
| trentaine de personnes ont poursuivi: 
dans la rue l'un des bandis, mais ce- | 
lui-ci a joué du revolver et a pu ainsi | 
disparaitre sans qu'on en ait retrouvé | 


MANITOBA | 


ELIE 


Telles que sur la vignette ci-dessus , 


Une fleur de camélia aux pétales veloutés, d'une belle 
nuance mauve sur fond de feuilles vertes. $1.50. 


Une ‘délicate fleur en organdi rose et tisau argenté. 
Prix, 81.00. 


Cette fleur rare avec feuilles et pétalès en chevreau 
doré seta très jolie pour toilette en velours. Prix, 82.00. 


Section des modes, 2me étage, Hargrave 


| 
| 
| 


- et Mme Aimé Bouchard (nce | gene ouvert 4 A O N C9 | Magants quvert 
; | tous les jours ' 
né le 20| 3 Là ; k «7: | 
décembre et baptisé le 25, qui a reçu | per tee ; s LIMITED h à 80, 


y compris le 
les noms de Joseph-Emery-Robert-| 


Paul Parrain et marraine: Emery | { 

Bouchard e* Antoinette Bouvier, on-| 

cle et tante de l'enfant. , 
ÉD 2—— 


CANADA 


N.-D. DE LOURDES 


Noel Belle, délicieuse fête! 
aliait de pair: le 


temps. la dév 
et ge je ne sais quoi de mystérieux qui 
flotte. dans l'air pendant cette nuit} 
divine. Dès les 6 heures äu soir, l'arc | 
de la Vierge illurminait la place: iln 

| s'éteignit qu'après les offices. Et 
| quelle messe! Tout le personnel dis- 
| ponible de la paroisse était là, re-| 
| cueilli et joyeux, attendant et prépa- | 


| 
A M 
Germaine Bouvier) un fils 
| 


| rant cette cummunion qui fut vérita- | 
blement ie ‘clou de la fête. Je n'ai 
| pas fait le compte exact, c'eût été 
| bien difficile: mais les 600 commu- 
| niants sont dépassés largement. Une | 


| dernière prière à l'Enfant-Jésus, et 


|l'on quitte le sanctuaire paroissiai 


| paroissiale. Ce 


c saines ct pures qui sont | 
ap de la religion chrétienne. | 
éjuuissez-vous, et au risque d'esca- | 
moter la nuit entière, savourez la joie | 
de yous. sentir semble sous le re- 


gard du divin Enfant et des anges qui 
hantent auprès de sa crèche... 

. . LA 

1 Lourdes, la fête de 
Noël a eu son épilogue dans la sâlle 
fut le jeudi 29 dé- 
cemmbre, nous croyons l'avoir annoncé 
ici même Mais pourquoi ce coquin 
de vent d'ouest s'est-il mis en tête de 
se lever le matin même? Ah' si 

tre ami Pierre Delaquis pouvait ins- | 


nnée 


souligné si 


fort. Merveille de dessin, de coloris, 
de lumiére. Pas un accident, ni mé- 
me un incident. Et tout cela était 
discrètement par des 
chants appropriés. Mgrci aux artis- 
tes qui se sont tant dérangés pour 
préparer cette soirée. 

Un moment de repps, et une autre 
merveille succède à la première. Le 
“Noël de la petite aveugle” est à la 
fois un conte délicieux et un régal 
artistique. Pas un bruit, pas un mou- 


| vement: c'est la preuve indubitable 


de l'attention, chez les enfants com- 


! me chez les autres. 


La prochaine projection nous fera 


taller un robinet pour l'arrêter. Mais | admirer la “Vie de la Petit Soeur 


ne nous plaignons pas trop. Les 250 | Thérèse de l'Enfant Jésus”, dont quel- 
assistants n'en avaient que plus de | ques vues ont paru sur l'écran au dé- 
mérite but de la séance. 

D'ici là, n'oubliez pas, gentils lec- 
| teurs, que le 8 janvier se tiendra la 
me ÿ partie de cartes, suivie de 
| diverses choses qui ne manqueront 
pas de charme. 

Et que, le 17 janvier, une grande 
séance vous fera rire et pleurer. jus- 
ques aux larmes inclusivemernt.…. 


FOUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT Pme 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-Yoshk. à un quai couvert au 
Havre Le titan pour Paris attend au quai En 6 jours 

Confort sans rtval. cuane françase 


New-Yeork—Mavre 


qui vous procurera un sulagement ins- 
tantané N'envayez pes d'argent. Fai- Î 
tes connaître à d'autres © nouveau el ire 


pour rentrer dans un autre sanctuai- 


celui de la famille où, dans 
|la chaude intimité de l'affection, s 


[! 


“Le ‘Mystère de Noël”, projection 


| 
| 
| 
| 
| 


l i 

Et maintenant, pour terminer, bon- 

ne, excellente année à tous nos lec- 
teurs! 


Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 
Téléphone 81 259 
Marchands de matériaux de construction 


de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande \ 


Calculs bilisires — ‘Je suis une 
femme de 84 ans”, écrit Mme W. 
Scheiber, de Cedar Grove, N. J. “Pen- 
dant 26 ans j'ai souffert énormément 
{de calculs biliaires et aucun docteur 
Îne fut capable de me guérir. J'étais 
dans une telle condition que je ne 
pouvais plus même digérer le lait. On 
ne conseilla d'employer le Novoro 
du Dr Pierre. Après 24 heures d'usa- 
ge de cette médecine je pus garder la 
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tive et augmente le flux de l'urine. 
Ce n'est pas une médecine de dro- 
guiste.. Des agents spéciaux la four- 
nissent directement du laboratoire du 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. -Chi- 
cage 

Livré exempt de douane au Canada. 


nourriutre. Cette médecine herbeu- 
se a produit un réel miracle sur moi, 
car je me sens maintenant très bien.” 
La renommée de ce remarquable re- 
mède de famille est due à son effet 
sur les organes de digestion et d'éli- 
mination, il stimule la secrétion diges- 


Le nouveau moulin Kobin Hood à Saskatoon 
La Compagnie Robin Hood, dont les | chisserie chaque grain de blé avant” 


quartiers généraux sont à Moose Jaw, 
Sask.,. vient d'ouvrir à Saskatooïi un 
moulin qui est le plus beau ét te plus 
moderne de tous les moulins à farine 
du Canada Il a six étages et son 
érchitecture est parfaite. Toute la 
construction est en béton et absolu- 
ment à l'épreuve du feu Deux systè- 
mes de machineries séparés peuvent 
y produire chacune 1500 barils de | cité totale de production de.8,000 ba- 
farine par Un nouveau laveur| rils de farine et de 1,200 barils de 
de blé passe littéralement à la blan-|céréale d'avoine par jour. 


de le moudre. Les différentes opé- 
rations sont accomplies dans des 
conditions strictement hygiéniques. 

L'élévatéur est d'une capacité d'un 
demi-million de minots de blé. 

Avec ses moulins à Môose Jaw, 
Calgary, Factorta, près de Saskatoon, 
ét Saskatoon même, la Compagnie 
Robin Hood a maintenant upe capa- 
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